 

Dimanche 31 décembre 2006 :       Bonne Année ?

.

Allez vous souhaiter à vos proches, à vos connaissances "Bonne Année" ? Oui, sans doute... Mais quel sens cela a t'il ?

C'est un peu comme ces grandes phrases du type "que tous les hommes soient frères" ou "que la Paix soit sur le monde"... De belles grandes idées, mais des phrases vides. Par contre...

Si pour vous, souhaiter la bonne année veut dire "je ferai tout mon possible pour que tu passes une bonne année, et je t'aiderai toujours pour cela", alors oui, votre voeux prend un sens : c'est une Bénédiction ; ce que cela aurait toujours du être.

Car la vie sur Terre est difficile : il y a tant de pièges et malheurs physiques ou spirituels.... Donner à quelqu'un la certitude qu'il peut compter sur nous pour passer cette épreuve de la nouvelle année, c'est lui apporter un soutien précieux. Chaque jour, et bien plus encore chaque année gagnés sur les écueils, c'est une victoire qu'il faut apprécier ensemble. Alors, ne dites plus "Bonne Année" mais "je ferai tout pour que cette année à venir soit bonne pour toi".

Et vous verrez que déjà, vous avez donné quelque chose de précieux à celui qui vous a entendu.

.

Samedi 30 décembre 2006 :                  L'injustice

.

Ben Sira écrivait dans l'Ecclésiastique (ou Siracide) en 9.16 : "N'envie point la gloire ni les richesses du pécheur car tu ignores qu'elle sera sa ruine"...

N'enviez pas les autres et ne soyez pas courts de vue... Les injustices terrestres existent, c'est indéniable ; quoiqu'il y ait déjà beaucoup à dire sur elles, car nous voyons avec des yeux qui ne voient pas... Tel semble s'enrichir, mais nous ne connaissons de lui que ce qu'il veut bien nous montrer : l'apparence de bonheur qu'il affiche cache peut être un mal être profond, qui gâche le Plaisir dont il pourrait bénéficier pour quelques temps (car après...!! Comptes lui seront demandés !)

Par contre, effectivement, quand la gloire ou la richesse de l'un se fait aux dépends de l'autre, celui qui est spolié a sur le champ un malheur qui tient de l'Injustice. Et la réparation peut se faire attendre. C'est dans ces occasions là que le Juste peut tomber dans le piège de l'envie : l'envie de vengeance, l'envie u malheur d'autrui, la jalousie, où que sais-je encore... 

Mais grand est alors le piège de voir la victime devenir à son tour injuste envers autrui, et par là-même mériter une sanction: deuxième injustice à qui ne sait pas aimer son prochain... La bonne réponse à l'injustice était l'Amour : rappelons nous Caïn qui, s'étant vu refuser son offrande (injustice apparente) n'a pas écouté le conseil de Dieu ("refais ton offrande") et au contraire, a nourri un péché Oh combien grave contre son frère, et s'est vu ainsi bannir de l'Eden...

Nous sommes tous, à des degrés différents, à des temps différents, victime d'injustices et de torts causés parfois involontairement. A nous de ne pas laisser le cercle du Mal s'agrandir à travers nos cas, et d'y opposer l'Amour. Nous n'envions pas la gloire ni les richesses du pécheur, nous recherchons la vraie Gloire et la vraie Richesse, celles que l'on peut emporter au delà de cette vie, et apprécier éternellement.

Vendredi 29 décembre 2006 :         Prière

.

Que ce jour ne soit pas futile ni inutile. Je ne sais pas comment tu fais pour nous supporter, nous si volages ou si limités. Mais tu es là. Et merci pour ta présence Oh mon Père. 

Ce n'est pas ma modeste personne qui va t'aider dans la construction de ton royaume... Mais en tout cas, tout ce que je pourrais faire, demandes le moi Seigneur. Et par cela, aides moi à grandir, en demandant toujours le meilleur de moi même.

Je me présente à toi ce jour encore, pour te demander ton Esprit Saint. J'ai besoin pour être moi même de Lui comme Défenseur, Consolateur, Avocat... Tout cela se dit Paraclet... et j'en ai besoin pour vivre comme disciple de Jésus, hors du monde, mais toujours dans ce monde....

Jean 17.15-18: "Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais de les préserver du mal. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité".
Il ne pourrait pas m'arriver plus grand malheur que de devoir vivre sans ta présence à mes côtés; Je ne peux donc pas rester sans aider mes frères à connaître ce vrai bonheur. Je ne cherche pas à les convaincre, mais à être là pour les aider dans leur cheminement... Comme un frère que je suis

Ma prière Seigneur, puisque je connais ta constance et que je n'ai pas de doute sur ta fidèlité, c'est de te demander d'avoir confiance en ma propre constance, et de te servir de moi.

Amen ! 

Jeudi 28 décembre 2006 :            Ne demandez pas trop

.

Quelle lourde charge d'avoir à se hisser au niveau demandé par Dieu

"pour les hommes, c'est impossible, mais à Dieu rien n'est impossible.."

Il est vrai que de vouloir résister aux différentes tentations, à vouloir aimer ses prochains - donc ses ennemis aussi - comme soit même, à vouloir partir et proclamer partout la venue du Royaume de Dieu... Mieux vaut être un surhomme pour se lancer ! Je me rappelle la réflexion d'un ami musulman "oui, mais c'est très difficile d'être un chrétien, c'est une religion très difficile...".

A l'époque, je n'avais pas compris ce qu'il voulait me dire, car je vivais ma Foi comme beaucoup, très tièdement pour ne pas dire moins...

Mais depuis qu'elle est devenue brûlante, je comprends sa remarque, et je me rends compte qu'il connaissait ma religion supposée mieux que moi, finalement.

Mais voilà, ce qui est demandé au croyant n'est pas une religion. Il ne "suffit" pas de faire ce qui nous est prescrit, il nous est demandé de croire...De la religion, nous sommes passé à la Foi : 

"Celui qui croît en moi a la vie éternelle..."

Il n'y a pas de niveau d'apprentissage à passer, comme si seuls les experts qui auraient suffisamment "trimé" pouvaient arriver au Paradis... Non, ce qui nous est demandé, c'est de croire. D'aimer Dieu en Esprit et en Vérité" (Jean17). Notre vie n'est pas un examen de passage, notre vie est ce qu'elle est sur Terre mais surtout, c’est notre porte de sortie vers le ciel : "nul ne peut venir à moi s'il ne meure". 

Dieu ne nous laisse donc non pas une lourde charge puisque rien d'autre ne nous est demandé que de croire ; il nous donne simplement la possibilité de réaliser de nous même,  mais avec l'aide de son Esprit Saint, des choses dont nous aurons tout lieu d'être fiers, car irréalisables par les simples hommes que nous serions sans Lui.

A nous d'entreprendre ce que nous désirons faire pour le Royaume. Mais chacun selon nos forces. Ne demandons pas trop, il nous le donnerait...

Mercredi 27décembre 2006 :       On connaît la musique...

Luc 9.26 : "Car quiconque aura honte de moi et de mes paroles, le Fils de l'homme aura honte de lui, quand il viendra dans sa gloire, et dans celle du Père et des saints anges ". 

N'ayez pas honte d'être vous même... Les chrétiens sont heureux, car Dieu les délivre de leurs démons, de leurs passions (les 8 passions qui ont été traduites en latin comme les 7 péchés capitaux)... Mais qu'ils n'aient pas honte d'être heureux. Et surtout, à qui leur demande, qu'ils sachent bien répondre Qui les rend ainsi, heureux...¨Pas de métaphore, pas de métaphase... Répondez simplement : c'est le Christ.

Je ne dis pas que ce sera toujours facile ni bien approprié comme réponse (tout dépend de la compagnie avec qui on se trouve), mais ce sera la Vérité. Et il faut toujours dire la Vérité.

Ecclésiaste 5.3 : "Car, si les songes naissent de la multitude des occupations, la voix de l'insensé se fait entendre dans la multitude des paroles ".  

Croyez moi, nos frères pas encore convertis sont hélas plus prompts à écouter les vaniteux, les pervertis et tous ceux qui risquent de les éloigner de la Vérité que la voix de Dieu, on connaît la musique!.  Quand précisément nous pouvons être cette Voix dans le tumulte, ne nous dérobons pas.

Mardi 26 décembre 2006:              Il pleut...

Il pleut des bénédictions. Une multitude de bénédictions.

Depuis notre "conversion", et sans que cela paraisse important, sans bruit, sans spectaculaire, il pleut sur nous des bénédictions... Trop. Nous ne les méritons pas. Mais il continue de pleuvoir des bénédictions.

A tel point que s'en est injuste pour les autres, du moins pourrait on le croire : ces personnes qui sont dans les ténèbres, ne pourraient elles pas en avoir également ?

Mais à y réfléchir, "trop" est un mot inconnu de Dieu. S'il nous envoie ces bénédictions, ce n'est pas parce que nous les méritons... C'est pour les redonner. Et là, on se rend compte de la notion de mauvais rendement des ouvriers que nous sommes !

Regarder les arbres: combien de fruits doivent ils produire pour qu'une seule graine pousse et donne à son tour du fruit... Où est  la notion de rendement dans l'Amour ? L'arbre ne la connaît pas, Dieu encore moins... Il donne, il sème des grâces, que nous ne faisons pas germer bien vite...

Il ne nous tiendra sans doute pas rigueur de notre faible rendement, il nous a bien précisé que les ouvriers, même de la dernière heure, auront le même salaire que ceux de la première... Rappelons nous en Matthieu 20.1-16 (prenez votre Bible et relisez ce passage)... Où est l'injustice ? Il n'y en a aucune, car Dieu demande à chaque ouvrier de faire selon ses forces : peut être que les derniers appelés ne pouvaient pas faire toute la journée de travail... Ne discutons pas la dessus : ce qui est certain, c'est que les ouvriers qui n'ont pas travaillé, ne serait ce que la dernière heure, n'ont pas eu de salaire... Et ça, c'est justice. 

Il pleut des bénédictions : je ne prend pas de parapluie, je cours dehors m'exposer plus que de raison, et je sais que je ne garderais pas pour moi ces bénédictions, je les offrirais selon mes moyens - avec tout mon coeur surtout - à mes prochains.

Lundi 25 décembre 2006 :        Joyeux Noël

.

Un seul Dieu. Mais plusieurs hommes...

Ne doutez pas si quelqu'un vous affirme que Dieu est ainsi, et non pas comme vous pensiez le connaître... Quelque soit la réelle valeur de cette personne... Aussi près soit elle de Dieu...

Car Dieu est tout, mais nous, nous ne sommes que des humains, et les chrétiens ne sont que des parties de Dieu. Jamais, du moins tant que nous sommes sur Terre, jamais nous ne connaîtrons Dieu complètement...

Jésus nous affirmait que nous serons uns, parfaitement uns avec Lui quand nous serons dans son royaume... Mais pour l'instant, nous ne le sommes pas encore. Alors Dieu parle à chacun de nous, pour que chacun de nous soit une pierre dans l'édifice de son Eglise.

Alors, nous, hommes, nous connaissons parfaitement - pour certains d'entre nous - Dieu tel qu'il se dévoile à nous, mais un autre frère, différent de moi, connaîtra une autre partie qui sera différente de la mienne...parce que nous sommes différents. Rappelons nous toujours cela, quelques soient les conditions : nous ne sommes pas la Vérité. Dieu seul est la Vérité. Notre plus sincère conviction n'est pas opposable à la Vérité d'un frère. Sans doute lui même est il aussi important et savant que nous. Ce qui nous unit, ce ne sont pas nos similitudes mais nos différences de frères qui seules font qu'ensembles, nous sommes encore plus près de notre Père...

Ah, l'Amour, l'Amour de nos frères doit guider chacun de nos pas. Ne soyons jamais en opposition avec nos frères, même si nous sommes persuadé d'avoir la Vérité... Sans doute l'avons nous (si l'Esprit nous le dit), mais peut être lui aussi l'a t'il...

L'Amour est notre guide quotidien, l'Esprit Saint notre force commune. 

.

Dimanche 24 décembre 2006 :              Il nous parle...

.

Il nous parle, tous les jours, à notre rythme, en nous répondant ou en nous demandant quelque chose... Mais chaque jour.

Pas sûr que nous écoutions avec la même fidélité, emporté par le quotidien comme nous le sommes... Mais ce n'est pas une faute et il comprend nos faiblesses. 

Rappelons nous ce qu'il nous demande, dans son amour : c'est uniquement de croire en Lui, et de se laisser porter par lui, de lui laisser nous jougs quotidiens (Marc 12)...

Bientôt les cadeaux. Mais sur Terre, Noël et les cadeaux, c'est une fois par an... Pour ceux qui croient, c'est tous les jours...

Appréciez ces fêtes, sachez donner la Joie autour de vous, et recevoir également ce que d'autres vous donnent... Mais ne vous lassez pas de l'Amour et de la Joie: les fêtes passées, continuez sur votre lancée...

Rappelez vous les phrases toutes faîtes qu'on entend souvent, du genre "on n'a qu'une vie"... C'est vrai, sur Terre, on n'a qu'une vie (certains auront même droit à une autre vie qui n'aura rien de comparable, mais là n'est pas la question): alors faîtes que cette vie soit belle et que celles des autres soit aussi belle que la votre.

Samedi 23 décembre 2006 :           Laissez les s'aimer

-

C'est une nouvelle page du site qui s'ouvre. C'est une demande de Dieu. Car l'Amour est universel, et que l'on ne sait pas ce qu'il va en découler. Tout Amour. Comme toute joie. 

Nous n'avons pas à juger nos frères. Et nous nous devons d'être présents quand ils nous appellent. Même quand ils ne savent pas eux même qu'ils nous appellent... Car leurs difficultés, qu'ils tentent de surmonter parfois tellement maladroitement, sont autant d'appels pour qu'on les soutiennent.

Alors, nous allons leur proposer un échange simple, où ils saurons qu'ils trouveront une écoute bienveillante et si possible constructive, sans aucun jugement, et sans arrière pensée... Comme un simple soutien, mais avec un échange de vision différente: la leur et celle de chrétiens que nous afficherons sans complexe. 

Un simple échange possible, à leur volonté. Mais il est nécessaire d'être là pour dire ce qui n'est plus dit ailleurs. Et sans volonté de convaincre et de changer : comme je ne suis pas à même de juger, je ne suis pas à même de convaincre: c'est la dignité de chacun d'être maître de ses choix : et Jésus n'a jamais imposé quoique ce soit à ceux qu'il rencontrait.

Alors, pour obéir, nous allons créer un site ou pourra venir tout couple atypique, quelqu'il soit, pour qu'il puisse trouver en nous des amis, tout simplement.

. 

Vendredi 22 décembre 2006 :       J'ai essayé sans toi

'

J'ai essayé sans Toi Seigneur, mais je n'arrive à rien...

En fait, ce n'est pas volontairement que j'ai essayé mais parce que je me suis laissé dépasser par mes engagements : j'ai donné priorité ce jour aux affaires courantes et j'ai tardé à me tourner vers toi, repoussant le moment de la lecture de la Parole et ma Prière quotidienne à des moments où je serais plus disponible...

Quelle erreur !  En fait, tout ce que j'ai fait seul, sans ton soutien, n'a pas été d'une qualité brillante... Et moi même, j'ai mal apprécié ces moments de travail quotidiens, sentant bien que quelque chose me manquait... 

Mais c'est surtout quand j'ai décidé de ne plus me laisser embarquer par les affaires courantes et que je me suis donné le temps de me tourner vers toi que le bien s'est produit pour moi... Quel changement ! j'ai senti ton Esprit - qui n'attendait que moi (que mon ouverture)- et qui est venu comme un courant de Bien Etre intérieur, me remplissant de force, de courage, et d'espoir....

J'ai essayé malgrè moi sans Toi, Seigneur, mais je suis encore plus convaincu maintenant que sans Toi, je n'arriverai à rien de bien, et que je ne serai pas heureux.

Pas sans toi mon Père.

Jeudi 21 décembre 2006 :                  Profiter ou apprécier ?

Je viens enfin de comprendre pourquoi je n’aime pas entendre parler de profit.

C’est vrai que dans le monde actuel, où sont prônées des valeurs parfois humanistes, on oublie vraiment de parler de valeurs qui ne rapportent pas comme le bénévolat, la valeur d’un sourire, la richesse de l’Amour…

On ne parle pas non plus beaucoup de Dieu…Les bonnes actions qui sont « politiquement correctes » sont laïcs, comme par exemple le Téléthon, les resto du cœur…

Y a-t-il des chrétiens dans la salle ? Je trouve qu’ils brillent par leur absence…

Toujours est il que le conseil que l’on donne le plus souvent, c’est « profites en bien…

Par exemple, quand votre ami part en vacances : « profites en bien… »

Quand on parle d’une soirée : « oh, j’en ai bien profité… »

Pourquoi Profiter et non pas Apprécier ?

Savez vous pourquoi ?

Parce que vous ne croyez pas en Dieu. Pas réellement.

Je m’explique : quelqu’un cherche à profiter d’une situation quand il sait que cette situation ne durera pas : ex : les vacances, le prêt d’une voiture, un « coup de chance », etc.

Mais Dieu n’est pas soumis au temps : il a été, il est, il sera… Alors, puisqu’il nous promet la vie éternelle, qu’est ce que le temps ? Croyez vous que vous n’aurez pas tout loisir de trouver ce qui est bon en chaque lieu, en chaque personne ? Comment douter ?

Les joies de la vie terrestre, il faut les apprécier : ce sont des dons, des prémices du bonheur à venir… Vous n’allez pas gâcher votre vie à emmagasiner des richesses que vous ne pourrez pas emporter après, quel intérêt ?

Nous avons maîtrisé le temps, puisque la vie éternelle nous est promise. Alors apprécions le temps présent. Apprécions. Goûtons au bonheur…

Que ceux qui n’ont que quelques années à vivre et attendent la mort comme seul avenir continuent d’essayer de profiter de ce qui leur reste à vivre. Je ne suis même pas sûr qu’ils y arriveront car quand même, quand vous voyez leur avenir, que leur vie doit être sombre… Mais pour nous, notre avenir étant tellement beau : apprécions, apprécions….

Et que notre plénitude puisse en convertir certains !

Mercredi 20 décembre 2006 :              Le rabat joie

Les fêtes arrivent. Tant de joie...

Dieu aime la joie. Etre disciple de Jésus, c'est vivre dans la joie.

Alors bien sûr, il faut penser aux autres, bien sûr il faut dire à nos frères d'intégrer dans leurs joies des moments pour les autres... Oui, mais il ne faut pas rabattre la joie, il faut la porter !

J'ai entendu ce matin un enseignant nous énumérant toute la misère du monde et nous appelant à y repenser pendant ces fêtes. Bien sûr, mais d'être malheureux pendant vos fêtes ne fera pas reculer la misère ! Votre joie seule est un rempart à la misère. Ce n'est pas égoïste de fêter, car on ne peut pas donner aux autres ce que l'on n'a pas soi même...

Je ne veux plus entendre de bons penseurs qui rabattent la joie d'autrui. Soyez heureux, pour pouvoir donner du bonheur autour de vous. Il ne s'agit pas de "profiter" des fêtes mais de les apprécier à leur juste valeur. N'ayez pas peur de votre bonheur: il n'est pas une injustice dont on devrait avoir honte: c'est une richesse qu'il convient de partager. 

Lundi 18 décembre 2006:         Tout en un...

Matthieu, 6.7-13 : " En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s'imaginent qu'à force de paroles ils seront exaucés. Ne leur ressemblez pas ; car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez. Voici donc comment vous devez prier : Notre Père qui es aux cieux ! Que ton nom soit sanctifié ; que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien ; pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du malin. Car c'est à toi qu'appartiennent, dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen ! ".

Tout est dit, rien à ajouter, rien à enlever...

Mais tant à comprendre ! Nous ne reprendrons pas en détail chaque ligne, mais vou spouvez y réfléchir par vous même: vous verrez que tout l'Enseignement du Christ y est résumé.

Ce qui m'interpelle aujourd'hui, c'est l'attente que l'on a après avoir dit cette prière...

Car réfléchissons bien : la portée de cette prière est telle que si l'on croît vraiment, il faut s'attendre à des résultats...Nous ne récitons pas un texte, nous prions... Mettons bien dans ce temps de relation à Dieu la confiance, l'Amour et l'attention nécessaire. Imaginez Dieu nous voyant demander quelque chose et ne pas attendre ni même faire attention qu'il nous donne ce que l'on demande !

Dimanche 17 décembre :        Faites de la Lumière

Un peu comme à Lyon le 8 décembre, nous avons eu notre fête de la lumière ce jour: la flamme de Bethléem est venue en Europe par avion, et se distribue dans chaque paroisse, chaque temple...
A Vire, ce sont les scouts qui nous l'ont amené. Belle fête familiale et conviviale à L'Eglise.
Bien sûr, le symbole de la lumière de Jésus se comprend facilement. Ce qu'il faut surtout voir, c'est comment d'une simple bougie des millions de foyers seront éclairés. N'est ce pas là un miracle simple ?
Car les coeurs des participants ont battus autrement, les coeurs des enfants qui ont représenté la nativité devant nous ont battu plus fort, parce que les coeurs des scouts qui sont allé chercher la flamme dans un temple protestant ont battu différemment, parce que... Tout ce qu'on ne sait pas...
Faites de la Lumière autour de vous, tant voudraient participer à la fête et ne savent même pas qu'ils sont invités...
Belle journée, assurément. 

 Samedi 16 décembre 2006:
La moisson est grande, et il manque de moissonneurs.

Hommes de bien de tous bord, unissons nous pour affronter le Mal aux 1000 facettes, aux jeux de lumière trompeurs...

Le christ nous a bien informer que sur Terre, le Mal a droit de cité... Le monde lui appartient. Mais voilà, Dieu nous donne l'Esprit Saint pour lutter et finalement vaincre.

Quand on se promène dans les rues, en prenant le temps de ne rien faire qu'observer, on se rend compte à quel point le monde est "lié à la Terre", à quel point l'absence de Dieu est manifeste, à quel point le Mal a tissé sa toile pour maintenir les hommes loin de l'Esprit de Dieu.

Tant de gens ont comme souci principal de futiles soucis... Le choix de votre voiture, de votre téléphone portable, de vos souliers... et de comment trouver l'argent nécessaire pour rester vivant dans cette société matérialiste. On n'existe qu'en continuant d'être beau, et si possible plus beau que les autres, et cela quelque soit le canon de beauté: certaines modes demandent d'être plus moche que les autres, mais cela revient au même: il faut être comme et si possible "plus" que les autres... 

Mais quand sera t'on soi même?

Au niveau de l'image que l'on a de soi, il est indéniable que les disciples de Jésus ont de l'avance sur les autres: nous sommes délivrés de toute image à donner aux autres, car Jésus nous aime pour ce que l'on est. 

Un pasteur racontait ce que Jésus lui a dit alors qu'il ne le connaissait pas encore et qu'il errait dans les milieux ultraviolents des skinheads: Jésus l'a regardé du haut de sa croix, avec un regard plein d'Amour, et il lui a dit : "tu es pas mal, ça vaut le coup que je meure pour toi..."!!!

Le choc a été tel que le skinheads est devenu chrétien et pasteur!

Unissons nos forces contre l'indifférence et la haine: l'Amour dont nous inonde Jésus et que nous recevons tous ne s'arrêtera devant aucun obstacle.

Vendredi 15 décembre 2006 :                Ne faîtes pas de mal

Mais bon sang, comment peut on penser du mal des autres ? Quel intérêt peut on y trouver ?

Matthieu 25.35-45 : « Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; j'étais nu, et vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi… ». 

Prenez le temps de lire l’ensemble du passage. 

Sachez pour vous-même et pour l’apprendre à celui qui l’ignore que l’on ne fait pas impunément du Mal à quelqu’un. Si un frère est heureux, ne cassez pas ce bonheur car c’est un sentiment agréable à Dieu, même si la source de ce bonheur ne vous semble pas venir de Dieu. 

Casser la joie d’autrui est non seulement inutilement blessant  mais enfin vous met dans le groupe des exclus dont parle Jésus. La joie fait partie des grâces que Dieu promet. C’est trop important d’apporter la Paix, la Joie pour permettre que l’on y porte atteinte. Les joies les plus simples, les plus spontanées étant les plus belles…

La vie sur Terre apporte suffisamment de malheurs et d’injustice pour que l’on se batte pour les rares moments universellement reconnus comme bons. Toute joie à apporter à autrui est un trésor donné. Indépendamment de vos croyances, quelqu’elles soient (même en absence de croyance), ne faîtes pas de mal. 

Jeudi 14 décembre 2006 :            La cathédrale

Mon chant est seul dans cette grande cathédrale...

J’entends les voix des touristes, je vois les grands murs gris et les vitraux tristes, car la lumière est absente...

Mais mon chant ne s'élève pas comme il le faudrait, car personne ne le reprend.

T'aimer, Oh Dieu, seul, ce n'est pas t'aimer ! J'ai besoin de frères pour me soutenir, car ma misérable personne, ma voix fluette ne peuvent être des échos de ta grandeur.

Je ne suis rien sans toi

Mais même avec toi, je ne suis rien sans mes frères. Car tu m'aimes, tu m'aimes avec mes frères.

Ton regard s'interroge sur ma solitude présente.

- "Pourquoi es tu venu seul ?"

Quand j'allais te répondre, quelqu'un vient et me demande de sortir "Monsieur, l'Eglise ferme...".

Alors, je suis allé marcher dehors, chercher des frères...

J'ai parcouru la ville, j'en ai vu du monde... Mais personne à qui parler.

Tes églises... Père, tes églises étaient toutes fermées...

Père, je suis venu seul parce que je ne chante pas assez fort.

Père, je suis resté seul parce que je ne crie pas ton nom assez fort.

Père, notre monde reste triste et sans Foi parce que nous restons sans voix.

Mais Père, ça ne durera pas parce que nous nous levons. Aide nous encore car nous sommes comme des nouveaux nés, à avoir du mal à nous dresser. Mais avec toi, Père, nous y arriverons.

Merci de nous tenir la main. 

Mercredi 13 décembre 2006 :                 Canot de sauvetage

Vous êtes bringuebalé dans tous les sens, les vagues vous submergent, vos certitudes sont en train de couler…

Pas de doute, il faut lancer le canot de sauvetage à la mer. Il faut le lancer, il faut se lancer…

Ce n’est pas facile de partir du bateau qui nous semblait solide mais qui visiblement coule, pour rejoindre ce petit canot, si petit dans la mer en furie.

Pourtant, lui, ne coulera pas. C’est votre dernière chance, mais vous pouvez compter sur lui. Oh, vous serez malmené, secoué, renversé…mais peu importe, vous savez que le canot ne coulera pas.

Encore faut il penser à le jeter à la mer à temps, et encore faut il le courage de le rejoindre…Mais il est toujours là quand on en a besoin.

Alors passeront les tempêtes, vous savez que vous ne craignez rien…

Les vagues de la vie, les tempêtes, je n’ai pas besoin de vous préciser ce que c’est …on les subit tous…

Le canot de sauvetage, toujours présent dans les conditions extrêmes, c’est l’Amour.

Ne comptez pas sur votre intelligence, votre bonté, votre éducation dans les moments difficiles : seul ne peut vous sauver que l’Amour du prochain. Plus même qu’un canot de sauvetage, c’est le phare qui vous évite les écueils. Toujours là, Jésus nous l’a appris : c’est l’Amour du prochain qui nous évite, quelque soit les conditions extérieures, de couler dans les tempètes de l’esprit. 

Mardi 12 décembre 2006 :                      Saint Esprit

« Avez-vous reçu le Saint Esprit, quand vous avez cru ? Ils lui répondirent: Nous n'avons pas même entendu dire qu'il y ait un Saint Esprit ».

Avez-vous reçu le Saint Esprit vous-même ?

La question était posée par St Paul aux Corinthiens il y a quelques années… Lisez Actes des apôtres 19.2. et la suite : « Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint Esprit vint sur eux, et ils parlaient en langues et prophétisaient ».

On ne peut être plus clair sur l’attitude à avoir dans notre Foi. L’Esprit, le Paraclet est envoyé pour nous par Jésus (St Jean 17). Etre chrétien sans l’Esprit Saint, sans se servir de ce bouclier, ce consolateur,  c’est être partiellement chrétien. Les disciples de Jésus ne peuvent pas être « hors de ce monde » tant qu’ils sont liés à la Terre… L’Esprit vient nous aider à faire ce qui est impossible aux hommes.

Le Renouveau Charismatique ne devrait pas exister, tellement il est évident que chaque chrétien doit en appeler au Saint Esprit…Ce devrait être une évidence telle, que nous devrions imposer les mains à nos frères, et voir se réaliser des prodiges, des miracles… C’est l’Enseignement de Jésus.

Choisissez votre camp : Louez Dieu pour ses grâces, pour son Esprit, qui nous fait faire des merveilles, ou restez liés à la Terre. 

Si nous essayons, par notre seul effort personnel, d’obéir au commandement de nous aimer les uns les autres, nous allons faillir à chaque fois, plus ou moins rapidement, mais à chaque fois, comme par épuisement. L’amour humain ne peut pas obéir à ce commandement ; les intentions peuvent être bonnes mais les résultats sont pathétiques. Tout amour humain est teinté d’amour de soi et, bien que ce ne soit pas toujours apparent, les pressions extérieures auront vite fait d’exposer la fragilité de cet amour (Eric C Maddison, « Vous manque t’il le sublime de la relation divine ? »). Notre homme ancien, même chargé des meilleures intensions, ne peut arriver seul à se hisser au niveau divin… Il nous faut l’Amour céleste. Il nous faut l’Esprit Saint.

Avant de pouvoir produire les beaux fruits, il nous faut constater et admettre que notre ancien système de racines (notre sarment) basé sur l’effort personnel a été coupé, afin que nous puissions être greffé sur lui (Maddison).
Lundi 11 décembre 2006 :                            Toi le frère…

Comment n’ais je pas vu, pas compris que tu me lançais un appel ?

Tu m’as parlé de tes difficultés, et je n’ai pas compris qu’au-delà, il y avait des demandes plus profondes…Je me suis arrêté au bord du problème, et tout ce que j’ai pu te dire n’est rien, puisque c’était le fond qu’il fallait toucher…

Comment ais je pu être si aveugle ? Ma Foi est elle encore si superficielle ? Il faut le croire.

On entend parfois dire que Dieu n’apparaît pas souvent, ne parle pas souvent…Mais c’est faux, il le fait en permanence ! C’est vraiment nous qui cherchons là où il n’est pas… Trop loin ! 

Hier, ce frère qui m’a parlé : ce n’était pas que des questions banales qu’il se posait, il cherchait Dieu. Et Dieu me l’a adressé pour Lui parler au travers de moi… Mais je ne l’ai pas laissé faire !

Ce n’est pas Dieu qui est muet, c’est nous !

Luc en 19.37-40 : « Toute la multitude des disciples, saisie de joie, se mit à louer Dieu à haute voix pour tous les miracles qu'ils avaient vus. Ils disaient : Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel, et gloire dans les lieux très hauts ! Quelques pharisiens, du milieu de la foule, dirent à Jésus: Maître, reprends tes disciples. Et il répondit: Je vous le dis, s'ils se taisent, les pierres crieront ! ». 

J’ai bien peur d’être plus muet qu’une pierre !

Dimanche 10 décembre 06 :              Plaisance...
La plaisance, c'est une pratique nautique qui peut paraître égoïste. MATAVEL est donc notre bateau, qui attend sur son quai de se dégourdir les jambes... Tant de cousins à ce bateau qui ne servent que rarement. Que de cousins qui font pâlir d'envie des gens à quai...
Pourtant, les richesses ne sont pas toutes à refuser. Le besoin d'argent, le matériel : tout cela peut aigrir le coeur, mais peut également sauver des âmes... Les mêmes choses, selon leurs utilisations, prennent un aspect diabolique ou divin !
Nous ne savions pas pourquoi nous étions dans ce lieu dévoué au plaisir. Et une étoile, un petit stand nous est apparu sur notre passage. Une présence modeste, comme un petit enfant dans un berceau de paille dans une étable...
Etre présent partout, ne pas douter que c'est notre rôle d'être là : l'Esprit fera le reste... 
Nous avons donc trouvé dans ce lieu dévoué au matériel des hommes venus donner un sens à nos plaisirs. Ce n'est pas une action anodine, c'est un superbe message de joie : serait il mal vu de se reposer et de jouir de la Vie pendant des vacances, des Week End (Dieu lui même a pris un jour de repos me semble t'il...)? 
Cela serait il égoïsme de « profiter » quand d'autres sont dans le besoin ? 
Je ne le crois pas. L'égoïsme est dans certains coeurs quelques soient les moments, l'Amour est dans d'autres coeurs, quelques soient les moments. Mais rien n'est figé : l'Amour a le droit d'être contagieux... 
Faisons profiter tout le monde des largesses que Dieu nous a mis à disposition.
 

Vendredi 8 décembre :               Debout, hommes de Foi
Qu'il est difficile de guider les autres, de leur montrer la raison quand celle ci est contraire aux idées reçues... Mais c'est le rôle de l'Eglise Universelle, comme celui de nos pairs. Et le notre aussi.
Debout, hommes de Foi, allez témoigner pour votre Dieu auprès des pauvres d'Esprit. Soyez fiers de votre Dieu et de votre Foi, comme il est dit en Luc 12.8 : "Je vous le dis, quiconque me confessera devant les hommes, le Fils de l'homme le confessera aussi devant les anges de Dieu; mais celui qui me reniera devant les hommes sera renié devant les anges de Dieu". 
Debout, ça veut dire aussi droit, et non plus courbé sous le joug. Fier, délivré. Quelle belle vision que celle de mes frères allant chercher les pauvres, avec Amour et Compassion, Confiance et Constance...
Apportons leur la Parole de Dieu, quelle que soient leurs réactions, témoignons avec Amour et Compassion, avec ce même regard que pose Dieu sur nous.
Amour et compassion, Constance et Confiance, ce ne sont pas des mots, ce sont des expressions concrètes du Verbe, par qui tout a été créé.
Quelle belle vision que de voir mes frères se mettre debout. Mais je vous en prie, ne la laisser pas rester vision. 
Debout !
 

Jeudi 9 décembre 2006 :       Passez l'épreuve du Feu...
Non, n'appelez pas les pompiers.
Bien au contraire d'ailleurs, attisez le feu, demandez le vent de l'Esprit pour que brûle en vous la force de l'Amour de Dieu. Fort de cette certitude qui va grandir en vous, de ce charisme que vous sentirez réellement (ce n'est pas une sensation, je peux témoigner que la présence de l'Esprit est réelle, physique pourrait on dire) un bouclier qui vous permettra d'agir selon votre voie : parler comme vous ne l'avez jamais osé, avec des résultats qui vous surprendrons, aider et réaliser de grandes choses pour le Royaume (dans votre travail, votre association...) et convaincre...
Ah, convaincre, comme c'est difficile. Il faut réaliser que le plus souvent, quand on cherche à convaincre quelqu'un, on s'attend à ce qu'il se range à nos idées...En fait, c'est par vanité le plus souvent... Ce qu'il convient de faire, c'est d'accompagner les autres pour qu'ils découvrent d'eux même la bonne voie..;en sachant qu'ils prendront peut être une direction toute autre que celle qu'on avait imaginé, mais qui est leur voie. 
Ceci, vous le constaterez souvent. Si bien sûr, vous vous soumettez à l'épreuve du Feu.

Mercredi 8 décembre 2006 : Le puzzle
Les pièces se mettent en place lentement, avec patience. Il faut un certain don pour arriver à rendre l'image parfaite. Mais qu'est ce qu'un puzzle où il manque une pièce ?
Il est trop important d'avoir toutes les pièces pour commencer: c'est l'Enseignement. Il est également aussi important d'avoir le coeur à l'ouvrage, la patience, le « feu sacré »... C'est notre condition humaine qu'il faut travailler pour la former correctement. Puis il est important, capital, d'avoir le temps de mettre les pièces une à une en place... 
Le temps, l'avons nous, nous qui sommes mortels ?
Dieu l'a : il n'est pas soumis au temps. Nous qui le sommes, avons nous le temps ?
Peut être, s'il nous le donne. 
J'aimerais tant finir ce puzzle. Mais j'ai besoin d'aide.
Mardi 5 décembre 2006 :          La route d’Emmaüs

Allez, on repart. La journée d’hier a été dure, les difficultés ou les tentations ont fait mettre un genou à terre ? Mais pourquoi se laisser abattre…

C’est dans ces moments où les difficultés sont palpables, à leur début, qu’il faut demander l’aide du Paraclet : il est là pour ça.

Je peux vous certifier qu’il est toujours là. Mais par contre, ma triste expérience peut aussi vous certifier que nous, nous ne sommes pas toujours disponibles.

Mais comment cela peut il se faire, après toutes les merveilles qui nous sont données avec les grâces, les charismes… Comment peut on encore douter de notre Paraclet. Comment peut on encore se laisser avoir ?

Honnêtement, je ne le sais pas.

Mais l’usure du quotidien, le fait de rester dans le monde alors qu’on aspire à être « hors du monde » sont des explications évidentes. Ce ne sont toutefois pas des excuses.

Luc 24.13-16 : « Et voici, ce même jour, deux disciples allaient à un village nommé Emmaüs, éloigné de Jérusalem de soixante stades ; et ils s'entretenaient de tout ce qui s'était passé. Pendant qu'ils parlaient et discutaient, Jésus s'approcha, et fit route avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître ». 

Je vous le dis à la manière de St Jean : ce qui est ici écrit est vrai, et celui qui l’écrit sait qu’il dit la Vérité : nous marchons tous vers Emmaüs, les yeux « empêchés de voir » par nos peurs, nos tentations, nos ambitions personnelles…Mais nous avons tous Jésus (en la personne du Saint Esprit) qui vient nous retrouver. A nous de savoir lui parler, et de le retenir à manger quand il fait mine de continuer le chemin. Jésus nous a laissé le Paraclet pour ça                  
Lundi 4 décembre 2006 :         Prière (ST)
Seigneur, comment te dire... Juste : j'ai essayé, je n'y suis pas arrivé, j'ai échoué, aujourd'hui, j'ai péché.
Pardon Seigneur, pour mes péchés inavoués, mes faiblesses de cette journée.
Mais je sais que tu es là, et demain, je recommencerai, pour mieux y arriver, pour ne pas échouer, pour progresser dans cet amour que tu m'as donné.
Toi seul peux pardonner tous les péchés, les intentions mal placées...
Satan m'a malmené, toi seul peux pardonner, par ton infini bonté.
Et pour cela, Seigneur, je t'aime
Aujourd'hui, demain et à jamais
Dimanche 3 décembre 2006 :              Entrez, il y a de la lumière...
L'Adversaire sait y faire.
Philippe allait évangéliser et trouve Simon, magicien de son état...
Ce dernier faisait lui même des miracles, et les gens voyaient en lui un homme grand, à suivre. Peut être d'ailleurs était il de bonne foi, le texte ne le dit pas clairement, mais il était lié à la Terre, et il empêchait les gens qu'il soignait de monter vers Dieu. Sauf que lui même ouvre ses yeux, maladroitement c'est d'accord, mais en deux temps ouvre ses yeux et suit le chemin qui mène à Dieu.
Entrez, vous qui êtes dans l'erreur, entrez, il y a de la Lumière.
Que veut on nous dire ? Souvent, nous nous arrêtons au résultat et non pas à la cause. Les miracles, les belles choses peuvent être de l'Adversaire... Comment le savoir, comment discerner ? C'est assez simple, derrière, s'il y a un bénéfice, une grandeur à gagner pour celui qui fait, il y a de grande chance que cela vienne de l'Adversaire. Sachez le : si vous vous mettez en avant dans une action quelconque, il y a de grands risques pour que votre moteur ne soit pas divin mais terrestre. Même si vous êtes de bonne Foi. 
Pour entrer dans le lieu où il y a de la Lumière, soyez dans l'ombre...
Actes 8.9-11 : « Il y avait auparavant dans la ville un homme nommé Simon, qui, se donnant pour un personnage important, exerçait la magie et provoquait l'étonnement du peuple de la Samarie. Tous, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, l'écoutaient attentivement, et disaient: Celui-ci est la puissance de Dieu, celle qui s'appelle la grande. Ils l'écoutaient attentivement, parce qu'il les avait longtemps étonnés par ses actes de magie ». 

Ce n'est pas le résultat, même merveilleux, qui prouve la bonne origine des actions. Les hommes mauvais font aussi de bonnes choses. Ne vous laissez pas détourner de l'origine unique au Bien, à la Vie, à la Lumière. 

Entrez voir, Dieu vous invite.
 

Samedi 2 décembre 2006 :      Que la fête ne soit pas gâchée...

Peut on être disciple de Jésus et ne pas partager ses biens ? Sans doute ne nous est il pas demandé d'être nous même pauvres, mais quand même, dans le monde, tant de gens souffrent et doivent se contenter de si peu...

Faut il donner aux pauvres ? Et quoi leur donner ?

Peut être peut on se dire que des associations qui apportent nourriture et confort sont de bonnes associations. Et d'ailleurs, il y en a de plus en plus, la majorité étant laïque... Ceci pour montrer à quels point tous les hommes, y compris les non croyants, ne sont pas satisfait de leur propre sort si d'autres sont malheureux... Cela gâche la fête...

Tous les hommes savent, au fond d'eux même, que l'Injustice n'est pas une bonne chose. Tous les hommes sont en fait à la recherche de Dieu, sans parfois le savoir, sans parfois même s'en rendre compte...

Donc on donne. Une partie de nous même nous pousse à le faire. 

Mais celui qui reçoit va t'il se sentir mieux ? Peut être un court instant, mais j'ai peu que cela réconfort surtout la partie matérialiste de celui qui reçoit. Car de quoi a t'il surtout besoin, d'être lui même, d'être digne, d'être quelqu'un. De ne plus avoir besoin des autres...

Rappelez vous : "donnes un poisson à un homme, il a de quoi manger un jour... Apprends lui à pécher, il a de quoi manger tous les jours de sa vie".

Notre rôle de frère est, me semble t'il, plus d'apprendre à celui qui est dans les ténèbres comment en sortir, plutôt que de l'aider à s'y sentir bien.

C'est le message du Christ: il ne nous a pas donné des richesses terrestres, il nous a donné le moyen de devenir Lumière, Esprit, Divin. 

Ne gâchons pas la fête, allons chercher ceux qui sont dehors.

Vendredi 1 décembre 2006 :         Travailler pour ce qui est juste

Hélas, il y a des discours qui divisent. Il y a des idées qui véhiculent comme les virus, on ne sait d’où elles viennent, on ne sait où elles iront… Mais ce n’est pas bon.

J’ai mon antivirus, j’ai mon protecteur. Mais là encore, prétendre avoir un masque ne suffit pas toujours, il faut le bon.

Mais de quoi est il question ?

De nos frères et de leur Foi.

J’ai lu tant de textes – même écrits par des gens affichant une appartenance à Dieu que je pense réelle - qui ne sont pas à même de travailler pour l’unité des hommes.

Bien sûr, les religions divisent et l’on peut facilement oublier la Source qui reste Dieu, pris dans un désir de bien faire.

Mais les religions sont humaines : si les pratiques divergent, si le nom que donnent les hommes à Dieu changent, Dieu reste l’Unique et cela ne peut pas être discutable.

Frères, honnêtement, j’ai eu mal. Quand on regarde un homme, fusse t’il violent et intolérant, il faut se rappeler que c’est un frère. Ce ne sont pas les bien-portants qui ont besoin du Christ. 

Et surtout, il ne faut pas rester chacun dans son milieu protecteur entre « gens de bonne compagnie » : ne croyez pas que votre Foi va vous protéger des difficultés et  des malheurs de ce monde où Dieu lui-même est venu en Christ pour subir les réalités de ce monde ; votre Foi n’est pas un cocon, c’est une naissance.

Travaillons pour ce qui est juste, comme sur une Table Rase où seraient exposés tous les croyants, égaux, dans le même amour du Père.  Rappelez vous la vision de Pierre en Actes 10.28 : « Dieu m'a appris à ne regarder aucun homme comme souillé et impur ».

Jeudi 30 novembre 2006 : Il faut obéir...
Aujourd'hui, après de longues démarches théologiques, le Pape rencontre le patriarche de l'Eglise Orthodoxe d'Orient en Turquie. Le chemin vers l'unité de l'Eglise est long, mais on voit que tous l'estiment important et y consacrent leur énergie. L'Eglise Orthodoxe est unitaire, mais sous l'influence de plusieurs patriarches, russe, Kopt.. Un grand pas sera franchit aujourd'hui, ne vous trompez pas. Le Pape est dévoué à la cause de l'oecuménisme, il est sincère et des fruits seront bientôt à récolter. Derrière cette rencontre se dessine une volonté des différents patriarches. Mais la suspicion reste sur un esprit de prosélytisme encore, surtout en Russie.
Faut il rappeler que les différentes Eglises se complètent, qu'elles ne se conçoivent que comme l'expression extérieure d'une même Vérité intérieure?
Nous ne pouvons pas nous arrêter à un rapprochement, nous sommes tous les membres d'un même corps. Nous n'avons qu'un seul Esprit, l'Esprit Saint, comme maître et guide.
Nous rappelons notre volonté de voir les hommes faire Table Rase du passé et des errances des religions.
Nous devons obéir. Mais rappelons Pierre : « Pierre et les apôtres répondirent: Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes » (Actes 5.23). 

Mercredi 29 novembre 2006 :     La reconnaissance.

De quel droit avez vous fait cela ?

Cette question est posée, par exemple, à Pierre et à Jean par les responsables de l'époque quand ils guérissent au nom de Jésus Christ... Cela peut sembler normal qu'à l'époque, on leur demande de quel droit ils parlent dans le temple, de quel droit ils font des choses nouvelles... Après tout, on avait bien posé la même question au Christ lui même...

Et que répondre si ce n'est "au nom de Jésus Christ".

Mais voilà, 2000 ans ont passé, et essayez de guérir et d'imposer les mains à vos frères.

On vous demandera "de quel droit fais tu cela ?"

Et l'opposition ne viendra d'ailleurs peut être pas d'où vous l'attendiez.

Il vous faut pour agir une autorisation officielle, une reconnaissance, un titre...

Une reconnaissance terrestre, cela va sans dire.

N'agissez pas au seul nom de Jésus Christ, c'est mal vu. 

Jean lui même rabrouait des juifs qui guérissaient au nom de Jésus Christ alors qu'ils n'étaient pas des leurs...

Mais peut être peut on rappeler ce que Jésus lui répond... Oh, et puis non, je ne le cite pas: vous aller prendre votre bible et vous lirez vous même Marc en 9.39.

Envoie nous ton Esprit Saint, qu'il nous guide vers la Vérité Oh notre Père.

 

Mardi 28 novembre 2006 :           Guérissez. Bâtissez.

Nous nous mettons à ton service, Oh Seigneur notre Père. Tu nous as donné ton fils pour qu’il nous appelle et que par Lui, nous venions à toi.

Si notre obéissance est réelle, nous ferons ce que tu nous demandes de faire.

Jésus nous parle dans l’Acte des apôtres (1.7-9) : « Il leur répondit : Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a fixés de sa propre autorité. Mais vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre ».

Cette puissance, les premiers chrétiens s’en servaient pour des prodiges, des miracles, des signes. 

Et le nombre de convertis allait en grandissant vite.

Pourquoi avoir peur de réaliser les mêmes signes : avez-vous peur qu’ils ne se produisent pas ? 

Où en est votre Foi alors ? 

Où avez-vous peur que, ne se réalisant pas, ces miracles « manqués » prouvent en quelque sorte aux non croyants que Dieu n’existe pas ?

Que disaient Pierre et Jean alors qu’ils venaient de guérir le boiteux assis à la Belle Porte du temple : en 3.12 : « pourquoi vous étonnez-vous de cela? Pourquoi avez-vous les regards fixés sur nous, comme si c'était par notre propre puissance ou par notre piété que nous eussions fait marcher cet homme ? ( …) C'est la foi en lui (Jésus) qui a donné à cet homme cette entière guérison, en présence de vous tous ».

Les premiers temps, l’Esprit Saint apprenait tout à des disciples et des apôtres qui ne savaient pas où ils allaient. Ils avaient perdu leur chef ; ce qu’ils avaient cru être une mission de libération d’un peuple s’avérait être une mission divine de libération des hommes (ils comprendront après que cela concernait tous les hommes, même les païens)… 

Tant de certitudes tombaient ! Toutes leurs certitudes tombaient, pour n’être remplacé que par une seule marque d’Esprit, impalpable, invisible, intouchable : l’Esprit Saint.

Il leur a fallu abandonner toutes leurs réalités terrestres, dures et solides, pour une vérité nouvelle et incroyable. Ils l’ont fait.

Qui est le sable, qui est le roc ? Sur quoi allons nous bâtir nos vies ?

Lundi 27 novembre 2006 :         2000 ans.

Les premières communautés n’étaient dirigées que par l’Esprit Saint. 

Pas d’enseignement écrit avant de nombreuses années, avant que les Evangélistes se mettent à l’œuvre, dans les années 70 de notre ère…

Bien sûr, au départ, la fin du monde étant attendue rapidement, il n’y avait pas besoin d’écrire l’Enseignement du Christ ; la transmission était orale, comme c’est d’usage à cette époque.

C’est par l’évolution de la connaissance, dictée par l’Esprit Saint, que les apôtres ont progressivement compris le type de libération qu’apportait Jésus (il n’est pas venu libérer Israël mais les hommes), puis l’évolution qui attendait l’Eglise (le message concerne tous les hommes, pas uniquement les juifs).

Alors s’est imposé la nécessité d’écrire les points importants, pour  permettent aux différentes communautés de parler de choses communes…

Ce n’est pas Jésus qui l’a recommandé : lui-même renvoyait les juifs qu’il avait sauvé avec aucun autre message que de parler de ce que Dieu avait fait pour eux : l’Esprit qu’il leur avait transmis devait suffire.

L’exemple type est le gadarénien libéré de l’esprit Légion : Marc en 5.28 : 

« Celui qui avait été démoniaque lui demanda la permission de rester avec lui. Jésus ne le lui permit pas, mais il lui dit: Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a eu pitié de toi. 

Mais les textes se sont imposés par l’usage. Quand l’empereur Constantin voulut se christianiser (sans doute pour des raisons plus politiques que mystiques), il a eu tellement de mal à comprendre ce qu’était la Foi chrétienne, devant le nombre de communautés différentes, qu’il a réuni le concile de Nicée en 325, pour une déclaration commune (le Symbole de Nicée, le « je crois en un seul Dieu).

On est en 325, et cette pratique politique est déjà une tentative d’uniformisation de la pensée.

Or, on ne peut pas enfermer l’Esprit Saint dans des textes.

Si vous croyez en Dieu, en Jésus Christ, au Saint Esprit, vous ne pouvez vous contenter des textes traditionnels.

C’est la puissance du Renouveau Charismatique, de vouloir retrouver l’Esprit Saint comme unique guide.

Ceci, c’est l’Enseignement de Christ.

Jean 20.22 : « Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit : Recevez le Saint Esprit » ;

17.20 « Ce n'est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole… » ;

16.13 « Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité; car il ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura entendu, et il vous annoncera les choses à venir ». 

Dimanche 26 novembre 2006 :     Le temps n'est plus aux jeux... Ou « Histoire de temps ».

Le temps n'est plus aux rêveries, aux discussions sous les arbres en regardant passer le temps...

La moisson est proche et il faut des ouvriers.

Quelque soit l'heure à laquelle vous êtes embauché, quelque soit le chemin qui vous a mené au Seigneur, vous y êtes et vous voilà engagé pour le travail de la journée.

La paye sera pour tous la même.

Rappelez vous la parabole du maître qui va sur la place chercher des ouvriers... Ceux qui n'ont travaillé qu'une heure ont eu le même salaire que ceux qui ont travaillé dès la première heure...

Ton chemin a été tortueux pour rejoindre le "droit chemin" ?  Mais qu'ai- je à en dire mon frère ? Peu m'importe en fait le temps que tu as mis pour arriver à Dieu. Dieu est immortel, et ne connaît donc pas le temps. S'il m'accepte près de Lui, je n'aurais pas non plus à m'inquiéter du temps qui est passé ou qui passera : cette notion n'aura plus de sens... Alors pourquoi classer les hommes selon leur passé? Seul compte leur volonté de se rapprocher de leur Père...

Le temps n'est plus à jouer, c'est sérieux maintenant : nous ne devons plus penser à comment travailler pour le Royaume, à quand commencer, à quoi dire, à quoi faire... La récolte est commencée et il faut des ouvriers...

Commençons dès ce soir. Il y a tant à faire. 

Et surtout ne regardons pas derrière, ou trop loin devant ! En fait, nous avons le temps...   

Samedi 25 novembre 2006 :       Chaque rencontre....

Chaque rencontre est une occasion de parler à quelqu'un. Quand on est dans cette démarche d'évangélisation, chaque rencontre prend un caractère particulier, de volonté d'échange, de recherche d'amour réciproque...

Même les agressifs, finalement, on se met à les rechercher au lieu de les fuir, dans l'espoir de les toucher dans leur coeur...

C'est plus eux qui ont à craindre que nous ! C'est le comble... Mais tant de choses comme cela sont en route, tant de "chamboulements se produisent par de simples gestes comme un sourire à quelqu'un de seul ou de triste, une parole d'Amour à quelqu'un de haineux, ...

Servez vous de la Parole de Dieu, elle est vraiment force, elle est vraiment un bouclier pour celui qui s'en sert.

Au lieu de douter, essayez voir !

Vendredi 24 novembre 2006 :      Que dire?

Que vous dire ? Personnellement, j'ai trouvé mon équilibre, je n'ai plus de doute, je n'ai plus de peur...

Que devrais je vous dire, mes frères, que je vois dans la souffrance ?

J'ai mal de vous voir comme cela, mais pour ce qui me concerne, je vais bien...

Je ne vais quand même pas feindre d'être malheureux pour partager votre douleur... Non, je ne vous aiderais pas comme ça. Rester toujours sincère, rester toujours honnête...

Si je vais bien, je dois vous le dire.

Et je dois également vous dire pourquoi je vais bien, et pourquoi sans doute vous, vous allez mal...

Ce n'est pas un jugement ! Qui serais je pour vous juger ? Moi, j'ai rien fais pour aller bien !

Croyez moi bien, je n'ai rien fais pour mériter mon sort...

Et vous même, vous n'avez rien fait pour mériter le votre !

Mais, à partir de maintenant, faites justement quelque chose pour vous sortir de ce mauvais sort : liez vous à Dieu, demandez lui de vous envahir de son Amour, et de vous donner son Esprit.

Car son Esprit, c'est mon pain, c'est mon vin, c'est mon bouclier, c'est mon guide... 

Jean en 6.35 : « Jésus leur dit : Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif ».

Et c'est, si vous le voulez, si vous le demandez, le votre.

Nous pouvons vous aider à le demander si vous pensez ne pas oser à le faire: nous sommes vos frères...

Jean 14.26: « Mais le consolateur, l'Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit.(...) 16.13 Quand le consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ».

Jeudi 23 novembre 2006 :              Des hommes, des vrais….

Dans ces moments de détente, où les blagues plus ou moins graveleuses peuvent jaillir, combien de fois entend t’on : « ce sont des hommes, des vrais…. » ?

Et quelle image est elle véhiculée là derrière ? Celle d’un homme bravant tous les dangers, Don Juan et plus ou moins résistant à l’alcool…

N’est ce point là d’ailleurs une phrase pour se justifier sur tout ce qui est bien perçu comme une dérive ?

Des hommes, des vrais, devenons le, mais en véhiculant sur notre visage, notre regard d’Amour, une image quelque peu différente :

- Braver tous les dangers ? Sans aucun doute, car Dieu est avec nous, il est notre bouclier, il est notre force…Nous pouvons aller au devant de chaque frère dans les ténèbres, sans craindre du mal de lui…

- Séducteur ? Très certainement, l’Amour nous emplit, nous allons séduire…Je dirais même que nous devons séduire…Mais vous l’avez compris, nous devons par notre charisme amener nos frères à leur père : cette séduction les sert, pas nous…

- Résistant à l’alcool ?  Que dire ? Est il utile de nuire au corps qui nous a été confié ? Est-ce une force d’être plein de vices ? Mais par contre être ivre du vin doux de l’Esprit Saint, OUI !

Jean 8. 34-36 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, leur répliqua Jésus, quiconque se livre au péché est esclave du péché. Or, l'esclave ne demeure pas toujours dans la maison; le fils y demeure toujours. Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres ». 

Devenons des hommes (et des femmes), des vrais, et non pas des esclaves de la Terre.

Mercredi 22 novembre 2006 :               « Le travail, c’est la santé… »

Avant de réaliser que j’étais disciple de Jésus, je rajoutais volontiers la suite de cette chanson connue de tous : « ne rien faire, (c’est) la conserver… ».

Mais voilà, Jésus est passé par là et ma vie a changé. Je me suis présenté à Lui pour être un disciple, et comme j’en avais été prévenu, je n’ai depuis plus un moment de libre…

Il m’avait bien été dit : « Attention avant de dire que vous voulez que Dieu se serve de vous, que l’Esprit Saint vous emplisse, car cela se fera, et vous n’aurez plus un moment sans Dieu ! » 

Et cela s’est produit.

Mais le pire dans cette petite anecdote, c’est que je suis bien plus heureux comme ça !

Quand on a découvert la grâce de Dieu, on ne peut plus être l’ancien homme qu’on était avant, on est trop bien avec notre Père, avec Jésus…On a soif de cet Esprit Saint qui est promis à qui le demande…

Et cela, c’est un premier miracle. Car ce ne sont pas des mots d’illuminé que je vous livre, c’est la réalité : ça se passe comme cela.

C’est incroyable. 

Mais ne faut il plus dire, quand on est devenu Disciple de Jésus, « c’est croyable » ? Puisque plus rien d’incroyable ne peut résister à Dieu…

Mardi 21 novembre 2006 :               Avoir un père

J'ai de la chance, je ne suis pas orphelin, mon père veille sur moi et m'appelle pour me guider...

Mais de qui parle t'il?

C'est vrai, c'est parfois confus, avec cette habitude qu'ont pris les disciples de Jésus d'appeler Dieu leur Père...

Et bien oui, j'ai un père terrestre et mon Père. Tous les deux m'aiment, et ce qui est extraordinaire, c'est qu'ils m'aiment tous les deux autant.

J'ai de la chance.

Je pense aux orphelins, sur Terre. Il doit être difficile de s'en sortir sans l'aide d'un père, sur Terre.

Bien sûr, avec notre Père céleste, tout devient facile... Mais encore faut il apprendre à le connaître... Et c'est là précisément le rôle du père...

Moi j'ai bien connu mon père...

Et il a bien rempli son rôle.

Mais plus encore, maintenant qu'il n'est plus sur Terre, j'ai la chance de l'avoir encore auprès de moi, parfois, qui me guide et m'invite – je dis bien invite et non pas conseille ou « me reprend » - à mieux me conduire quand il me voit dans l'erreur.

J'ai de la chance.

Et je ne veux pas être le seul à avoir cette chance. Je crois qu'un des rôles que devrait tenir les chrétiens, c'est d'apprendre aux pères à bien tenir leur place, à ne pas laisser les enfants risquer d'être deux fois orphelins.

L'injustice n'est pas acceptable aux yeux de Dieu. Oeuvrons pour que les pères soient de bons fils... de Dieu.

.

 

Lundi 20 novembre 2006 :               Je cherche mes frères.

J’erre dans les rues, ne sachant pas trop où aller. Je croise tant de personnes, le regard fermé, qui m’évite sur le trottoir, qui regardent leur chaussures ou les vitrines, de peur de croiser mon regard…

Comment se sentir bien dans ce monde, comment ne pas se révolter ou ne pas devenir agressif, bêtement, simplement parce que rien ne me plait dans ce que je vois.

Je suis seul, personne ne s’en rend compte car personne ne se soucis des autres.

Vous savez, comment pourrais je m’intéresser à Dieu alors que personne ne s’intéresse à moi ? Dans ces gens qui passent en m’évitant, il y a forcement des chrétiens… Sont ils différents des autres ? Moi, je n’ai pas l’impression…

Ce discours, je m’imagine dans la tête d’un homme (ou d’une femme) en difficulté, se promenant dans nos villes. Je ne me mets pas à sa place, car j’en serais bien incapable, mais je crois quand même comprendre ce qu’elle ressent…

Nos églises se vident, les gens deviennent de plus en plus égoïstes et fermés… Mais où parle t’on d’autre chose que de soucis terrestres ? Qui parle de dieu, qui vit de Dieu, qui prouve par son Amour qu’il a reçu l’Amour de Dieu ?

Au travail, il est urgent de changer la face du monde. Et cela commence par changer notre face.

Vendredi 17 novembre 2006 :                 Ne crains pas…

Aujourd’hui, et pour la deuxième fois de cette semaine, le mot du jour a été inspiré d’un enseignement entendu à la radio. Nous serons donc aujourd’hui des intermédiaires, des relais pour faire connaître la Parole de notre Père. Ce n’est pas une petite tâche, ce n’est pas non plus une tâche moins noble que celle de créer de beaux textes… Si la Bible restait enfermée dans notre tiroir, elle ne servirait à rien ; si les paroles d’enseignement s’évaporaient sans être reprises par tous, mêmes les plus beaux discours ne serviraient à rien… Laissons vivre la Parole, ou plus exactement faisons vivre la Parole ; soyons la bouche de Dieu, et que de cette bouche ne sorte plus que les mots de Dieu….

Ne crains pas…

Dans la vie, on doit affronter chaque jour des difficultés, des personnes, des situations que l’on peut redouter… 

On a peur, on craint les retombées de nos décisions, on craint ce que les autres peuvent nous faire, on craint les pertes d’emplois et les difficultés financières…

Finalement on craint tant de choses qui ne sont que des aléas terrestres, mais on oublie sans doute de craindre ce qui compte vraiment…

Sans notre Père, sans sa bienveillance, notre vie va s’arrêter pour de bon et ce sera la mort. 

La vraie. 

La seule.

Respectons notre Père, soyons comme des fils attentifs et obéissants. Gardons cette crainte respectueuse pour bien faire, pour ce qui compte vraiment. 

Jeudi 16 novembre 2006 :                       Mercenaires…

Jean 10.11-12 : « Le bon berger donne sa vie pour ses brebis. Mais le mercenaire, qui n'est pas le berger, et à qui n'appartiennent pas les brebis, voit venir le loup, abandonne les brebis, et prend la fuite; et le loup les ravit et les disperse ». 

Le loup, c’est sans doute l’Adversaire, Satan.

Le mercenaire, qui est-ce ?

Ne serait ce pas toutes les personnes chargées de nous apporter de l’aide, mais qui ne sont pas de Dieu ?

Ne serait ce pas tous les soutiens de charité, qui prétendent soutenir les malheureux mais qui les tiennent éloignés de Dieu ?

Finalement, n’avons-nous pas dans nos vies multitudes de mercenaires, d’apparente bonne foi, qui accaparent nos esprits et notre temps ?

Et plus encore, avons-nous la Foi d’aimer et d’aider nos frères en disciples de Jésus, et de ne pas être de simples mercenaires ?

Car ne pas parler de Dieu aux personnes dans les ténèbres, aider leurs corps mais pas leur âme ni leur esprit, c’est détourner ces personnes du vrai salut.

Nous ne parlons pas assez de Dieu. C’est pourtant notre devoir de fils…

Nous devons rassembler le troupeau de notre Père, et mettre chaque brebis sous la bienveillance du seul et unique berger, Jésus Christ. 

Jean 10.16 : « J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie ; celles-là, il faut que je les amène ; elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger ». 

Chaque brebis…N’oublions jamais notre mission. Nous ne sommes pas des mercenaires, qui demanderont la paye de leur travail ; restons de simples frères qui cherchent à vivre ensemble, sous le regard bienveillant d’Amour du Bon Berger.

Mercredi 15 novembre 2006 :                      La maison vide

Oh Dieu, tu connais mon amour pour toi, tu connais ma volonté de bien faire, d’agir selon ton Enseignement…

Tu connais ma soif de te voir, de te sentir près de moi…

Mais tu es en toutes choses également.

Quand je vois un frère, c’est toi que je vois.

Quand un frère vient à moi pour que je l’aide, c’est toi qui viens à moi.

J’attendais un signe de toi, un message…. Mais ce frère qui vient, c’est ton message, ton appel. Et moi qui ne le comprenait pas !

Matthieu 25.37-40 « Les justes lui répondront : Seigneur, quand t'avons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous donné à manger ; ou avoir soif, et t'avons-nous donné à boire ? Quand t'avons-nous vu étranger, et t'avons-nous recueilli ; ou nu, et t'avons-nous vêtu ? Quand t'avons-nous vu malade, ou en prison, et sommes-nous allés vers toi ? Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous les avez faites ». 

Je vais passer mes journées avec toi Seigneur, avec mes frères qui sont ton visage, qui sont ta voix…Leurs paroles me viennent comme des messages de ta part, et je cherche à discerner dans ce passage de mes frères ta présence : donnes moi cette chance Seigneur !

Envoie moi ton Esprit, qu’il habite en moi : ne laisse pas ma maison bien rangée, en ordre…vide en quelque sorte !  Car je sais qui s’apprête à y rentrer…Vient m’envahir tout entier pour me protéger du Mal.
Luc en 11.24-26 : « Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, pour chercher du repos. N'en trouvant point, il dit : Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti ; et, quand il arrive, il la trouve balayée et ornée. Alors il s'en va, et il prend sept autres esprits plus méchants que lui ; ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première. 

Et saurais-je un jour voir dans mon frère l’Esprit impur qu’il faudra lui enlever ? Aurais je ce discernement ? Aurais-je ce charisme de guérison ?

Mardi 14 novembre 2006 :                Et les autres ?

On amène à Jésus, pour éprouver son enseignement, une femme surprise en adultère : faut il la lapider comme le demande la Loi ?

Jean 8.7 : « Comme ils continuaient à l'interroger, il se releva et leur dit: Que celui de vous qui est sans péché jette le premier la pierre contre elle ». 

Personne ne jette la pierre, tout le monde s’en va…Reconnaissant par là même avoir déjà péché… Mais qui pourrait prétendre ne l’avoir jamais fait ?

Jésus dit finalement à la pécheresse en 8.11 : « Je ne te condamne pas non plus : va, et ne pèche plus ».

L’Enseignement s’arrête t’il là ? 

Et l’amant de la femme, sera-t-il lui aussi absout de cette faute partagée ?

Et le mari, va-t-il pardonner à sa femme ?

La grâce de Dieu, cet Amour profond du Christ agirait il comme par contagion ?

L’évangéliste ne nous le précise pas, car ce n’est pas là le sens de l’Enseignement. Où peut être aussi veut il nous dire que la réponse à cette question annexe est évidente…

Pardonnez, vous verrez la puissance de cet acte d’Amour.

Aimez, vous verrez la puissance de cet acte de Foi.

Il s’agit peut être là d’une bénédiction, que non seulement nos péchés soient rachetés pour nous mêmes, mais que par cette appartenance à Dieu, nous puissions aider nos prochains…

Osez dire qui est votre Dieu, vous verrez la puissance de son Esprit.
Lundi 13 novembre 2006 :        Il ne suffit pas…

Matthieu en 7.21-23 : « Ceux qui me disent  Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité. 

Il ne suffit pas de se dire disciple de Jésus pour l’être…

Il ne suffit pas de se dire juste pour l’être…

Jésus n’a cure de ce que l’on prétend, car il connaît notre cœur.

Jean en 2. 23-25 : « Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de Pâque, plusieurs crurent en son nom, voyant les miracles qu'il faisait. Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu'il les connaissait tous, et parce qu'il n'avait pas besoin qu'on lui rendît témoignage d'aucun homme; car il savait lui-même ce qui était dans l'homme ».

Il ne faut pas seulement s’agenouiller, s’humilier ou au contraire se glorifier : on juge un arbre à son fruit… 

Il faut se mettre debout, aller de l’avant, vers nos frères dans le besoin. C’est cela qui nous est demandé.

Et nous saurons si nous sommes dans la Vérité aux signes, miracles, prodiges qui nous accompagneront dans notre mission comme il nous l’est promis.

Cherchez tous les prétextes que vous voulez pour ne pas vous mettre debout, mais ce ne seront que des prétextes : Luc en 9.60 : « Mais Jésus lui dit: Laisse les morts ensevelir leurs morts; et toi, va annoncer le royaume de Dieu ».
Et a ceux qui doutent du bien fondé de votre mission, « Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux » Matthieu 5.16. 

Samedi 11 novembre 2006 :          Quelle est belle ton Eglise !

Nous sommes allés apporter notre soutien fraternel aux frères de l 'Orne qui fêtaient les 30 ans du Renouveau Charismatique...

Journée de louange, d'Enseignement avec deux évêques présents...

Soirée de prière dans l'Esprit du Renouveau...

Des charismes d'images, de louanges, d'Amour...

Nous n'étions pas dans notre confession, nous étions là comme spectateur par certains moments, avec des pratiques différentes... Mais la même Foi. Cela se voyait !

Oh Père, éloignes à jamais de moi l'envie de me croire supérieur aux autres...

Oh Père, donnes moi à jamais ce regard d'Amour qui remplissait Jésus : que je puisse le porter sur chacun de mes frères en tout lieu, en toutes occasions... Sur ceux que j'aime, sur ceux que je n'apprécie pas, sur ceux que je ne connais pas encore...

Oh Père, je n'ai vu hier que des êtres beaux, pleins de lumière.

Sans doute je pourrais regretter que l'Unité des chrétiens n'aie pas été suffisamment évoquée : mais je suis las des reproches. Ils ne servent à rien. C'est construire qu'il faut encourager, et hier, nos frères ont continué de construire quelque chose dans ton Eglise.

Quelle était belle ton Eglise hier rassemblée. 

Tous ses membres étaient si différents de moi, et tellement beaux. J'ai aimé nos différences car pour moi, elles nous rapprochent. 

C'est plus encore que de l'Unité cela, c'est de l'Amour. Ton Amour.

Vendredi 10 novembre 2006 :       Sincère

Etre sincère, ne pas se forcer pour dire des mots qui seraient de Dieu s'ils ne le sont pas vraiment...

Ne pas voir des choses que l'on ne voit pas vraiment...

Ne pas faire des choses qui ne seraient pas vraiment inspirées de Dieu.

Ce n'est finalement pas compliqué :


Si notre vanité est flattée par nos projets, ils sont vraisemblablement inspirés par le Tentateur


Si des souffrances ou des exclusions peuvent aboutir de nos actes, même 
indirectement, ils ne sont pas de Dieu...

Il n'y a pas d'exception à la règle de l'Amour. Tout ce qui ne suit pas scrupuleusement cette voie ne vient pas de Dieu.

Frère, tu ne peux pas te tromper.

Frère, tu ne peux pas ne rien faire sous prétexte que tu as peur de ne pas bien faire : Jésus est venu pour toi, il est mort par amour pour toi ! Ne pas lui faire confiance serait insensé, serait lui faire offense, serait donner à la mort des raisons de continuer à te blesser... Bref, c'est impossible !

Hélas, impossible aux hommes, cela se voit souvent...

Heureusement que rien n'est impossible à Dieu.

Jeudi 9 novembre 2006 :              Agir mais sans vanité : dure condition humaine…

J’ai tant de chose que je voudrais faire, j’ai tant de choses que je voudrais dire…

Mais comment savoir si je ne suis pas mal inspiré ? Si ce n’est pas vanité de ma part ?

Jean en 3.21 : «  mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses oeuvres soient manifestées, parce qu'elles sont faites en Dieu ».

Ce que nous recevons, nous devons le donner, avec largesse…

Et ce que nous faisons vient de Dieu, les charismes qu’il nous envoie sont les signes de notre appartenance à Lui. Il faut les chercher, les demander sans relâche… et tout faire pour mériter de les garder.

C’est notre « thermomètre de Foi »…Quand nous ne sommes plus dans la grâce de Dieu, nous le sentons en retour par l’absence, le vide : apparaissent la colère, la jalousie, …et toutes les expressions de l’Adversaire qui trouve le terrain libre en nous…

Jean 3.19.20 : « la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs oeuvres étaient mauvaises. Car quiconque fait le mal hait la lumière, et ne vient point à la lumière, de peur que ses oeuvres ne soient dévoilées… » .

Alors Père, saches venir nous bousculer pour nous rappeler le droit chemin. Nous ne craignons pas tes rappels à l’ordre car nous connaissons ton amour : tu connais la mesure de chaque chose… Alors sans hésiter, nous te demandons de nous rappeler quand nous nous éloignons. Et viens nous en aide

Jean 3.17 : « Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui ». 

Sauves nous de nous même, et nous proclamons le psaume 119.114 « Tu es mon asile et mon bouclier ; j’espère en ta promesse ».

Mercredi 8 novembre 2006 :          Tendre la joue ?

Etes vous prêt à aimer votre ennemi ?

Etes vous prêt à tendre la joue droite s’il vous claque sur la gauche ?

Soyons calculateur (ce n’est pas beau, mais pourquoi ne pas se servir des armes de l’Adversaire ?) :

Votre ennemi existe, vous n’y pouvez rien… Alors deux solutions :


Soit vous le craignez


Soit vous l’aimez

· Si vous le craignez, vous le laisser avoir une emprise sur votre vie, vous le laisser vous atteindre. Est-ce juste ? N’est ce pas vous qui lui donnez cette occasion de vous nuire, même s’il ne fait rien ? Car même s’il ne fait rien, il vous gène dans votre paix intérieure par son existence même…

· Si vous l’aimez, vous vous servez de votre arme, de celle de votre camps, de celle qu’il n’a pas : l’Amour. Et l’Amour est plus fort que la haine, que la violence.

D’ailleurs, réfléchissez à votre ennemi : lui aussi cherche l’amour, peut être uniquement pour lui-même, en égoïste, mal à propos… Mais il en a besoin pour vivre !

Alors aimez le. Vous savez que vous aurez l’Esprit Saint avec vous pour trouver les mots quand vous lui parlerez, pour vous défendre si besoin… Mais surtout, aimer son prochain est non seulement un acte de Foi mais réellement la seule solution pour sortir d’une agression dont vous êtes victime. 

Maintenant arrêtons d’être calculateur, soyons simplement disciple de Jésus et croyons en son enseignement : il est juste et bon pour qui le suit

Mardi 7 novembre 2006 :     Lettre ouverte à nos frères musulmans

Nous vous écrivons cette lettre pour vous dire combien nous avons besoin de vous.

Dieu lui-même nous dit combien il vous aime. 

Genèse 17.19-20 : « Et Abraham dit à Dieu: Oh! Qu’Ismaël vive devant ta face! Dieu dit: Certainement Sara, ta femme, t'enfantera un fils; et tu l'appelleras du nom d'Isaac. J'établirai mon alliance avec lui comme une alliance perpétuelle pour sa postérité après lui. A l'égard d'Ismaël, je t'ai exaucé. Voici, je le bénirai, je le rendrai fécond, et je le multiplierai à l'infini; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande nation ».

L’Histoire semble (nous disons bien semble) vous avoir séparé des frères d’Israël, au prix d’une injustice dont vous êtes les victimes.

Genèse 21.10-13 : Sarah « dit à Abraham : Chasse cette servante et son fils, car le fils de cette servante n'héritera pas avec mon fils, avec Isaac. Cette parole déplut fort aux yeux d'Abraham, à cause de son fils. Mais Dieu dit à Abraham: Que cela ne déplaise pas à tes yeux, (…) je ferai aussi une nation du fils de ta servante; car il est ta postérité ».

Et quand Agar manquait d’eau dans le désert dans son exil imposé par Sarah, Dieu lui dit  (Genèse 21.18-20) : «  Lève-toi, prends l'enfant, saisis-le de ta main; car je ferai de lui une grande nation. Et Dieu lui ouvrit les yeux, et elle vit un puits d'eau ; elle alla remplir d'eau l'outre, et donna à boire à l'enfant. Dieu fut avec l'enfant, qui grandit, habita dans le désert, et devint tireur d'arc ».

Cela dit, Dieu ne tolère pas les injustices ! Et pourquoi le faudrait il, alors nous savons que vous êtes également le peuple élu de Dieu !  Alléluia !

Et comment pourrait il en être autrement puisque Jésus Christ est venu pour sauver tous les hommes ?

Mais ne répétons pas des vérités entendues, de bon aloi… Nous sommes différents, c’est une évidence, mais c’est surtout une chance, une richesse…

Votre Foi est grande. Votre Foi est admirable.

Nous avons besoin de votre Foi pour faire grandir la notre.

Mais alors, qu’est ce qui nous sépare ?

Sachez d’abord que cette question, je la pose aux chrétiens des différentes confessions (catholiques, protestants, orthodoxes…) lors de nos rencontres, et la réponse est évidente : rien sur le fond.

Mais les chrétiens eux-mêmes sont divisés, alors quelle leçon ont-ils à donner ?

Pour en revenir au sujet de notre lettre, nous pensons que nos différences sont bénéfiques à nous tous…

Et plaise à Dieu que ce qui nous rassemble soit mis à jour et entretenu autant que ce qui nous sépare.

J’ai eu dans une vision que nous dirons prophétique, que vous étiez l’avenir des chrétiens.

Car vous connaissez déjà Jésus Christ.

Vous l’appelez Prophète, mais comme votre Foi est sincère et votre connaissance de Dieu réelle, je sais que vous verrez d’ici peu en Lui le Fils de Dieu. Vous verrez en Jésus le fils de l’homme, envoyé sur Terre pour nous sauver, tous…

L’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu agit en ce sens.

En fait, c’est déjà écrit dans les évangiles où Jésus, parlant du refus du peuple élu de Dieu (Israël) d’écouter les prophètes, explique que le Maître envoie son fils… Comme celui-ci n’est pas plus écouté, que fera le Maître ?  En Marc 12.8-11 : « Voici l'héritier; venez, tuons-le, et l'héritage sera à nous. Et ils se saisirent de lui, le tuèrent, et le jetèrent hors de la vigne. Maintenant, que fera le maître de la vigne ? Il viendra, fera périr les vignerons, et il donnera la vigne à d'autres. N'avez-vous pas lu cette parole de l'Écriture : La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale de l'angle ; c'est par la volonté du Seigneur qu'elle l'est devenue, Et c'est un prodige à nos yeux ? ».

Comprenez le sens de notre lettre, nous ne pensons pas que vous allez vous convertir…. Cela n’aurait pas de sens, car vous connaissez déjà Dieu !

Mais nous savons que votre Foi, votre relation à Dieu vous amènera à reconnaître Jésus comme étant le Christ, le Fils de Dieu et que tout en gardant vos propres valeurs, vous serez de nouveaux Chrétiens.

Des chrétiens musulmans.

Et nous savons que vos qualités feront avancer notre propre connaissance de Dieu.

L’unité des chrétiens ne s’arrête pas aux différentes confessions chrétiennes, elle comprend l’unité des hommes de Foi.

Nous avons besoin de vous. Ouvrez vous à Dieu, à Jésus, à l’Esprit de Dieu et vous verrez comment nous aider.

Lundi 6 novembre 2006 :                Croire ?

Des pécheurs, des hommes simples, dont quelques uns seulement savent écrire et compter, reçoivent ton message… Même préparés,  quelle charge pour eux de recevoir cette mission après ta passion, de croire à ce qui n’est pas possible, de faire sans douter ce qui parait impossible…

Car tout a été fait pour laisser la place au doute. 

Jusqu’à ta passion, ta résurrection… Pourquoi mourir la veille du sabbat ? Un jour où les puissances des ténèbres peuvent avoir de la place pour mettre le doute dans les cœurs des gens (ils ont enlevés le corps, il n’est pas ressuscité, c’est pas vrai…).

Que nous demandes tu ? 

De l’intelligence ? Sûrement pas !


De la docilité ? Peut être, mais alors pourquoi ne pas nous donner des indications précises, des textes de loi, …


Un acte de Foi ?  …  Oui, un acte de Foi. Car celui qui a le cœur ouvert et qui croît voit ta bonté, perçoit ta présence, comprend ce qu’il doit faire. Celui qui ferme son cœur peut aussi continuer de le fermer, de se trouver des arguments pour refuser de te suivre…

En quelques sortes, tout le monde peut y trouver son compte. Mais tout le monde ne finira pas pareil…

Luc, 24.13-16 : « Et voici, ce même jour, deux disciples allaient à un village nommé Emmaüs, éloigné de Jérusalem de soixante stades ; et ils s'entretenaient de tout ce qui s'était passé. Pendant qu'ils parlaient et discutaient, Jésus s'approcha, et fit route avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître ». 

Puisses tu nous ouvrir les yeux, car nous pouvons faire chemin avec toi et ne pas te voir. Tu peux être tout à côté de nous et nous pouvons ne pas le savoir. Sauf si nous avons la Foi.

Dimanche 5 novembre 2006 :        Tient donc...

C'est drôle car aujourd'hui, je suis allé communier chez des gens que je ne connaissais pas et qui l'ont fait simplement, comme je le pensais hier.

Faut il y voir une réponse ?

Tu nous demandes d'avancer sur ton chemin, en toute confiance.

Mais souvent je voudrais aller plus vite et plus loin, mais je n'en n'ai pas les forces...

En fait, n'est ce pas toi qui me retient?

Mais pourquoi?

Sans doute parce que tu sais ce qui m'attend et tu sais que mes forces ne suivront pas

Je crois que tu sais ce qui est bon à chacun, et tu agis selon ce qui est le mieux pour nous.

Je te fais confiance et je te laisse agir.

Car enfin, c'est ton Esprit qui agit quand nous prions en ton nom.

Moi, je suis soumis au temps qui passe et je m'inquiète devant cette échéance, devant les retombées des retards, des contre temps...

Mais toi, tu n'as pas ce soucis du temps, qui est une puissance que tu maîtrises...

Alors, même si mon entendement ne suffit pas, parce que je suis trop limité, toi tu connais la réalité des choses.

Je te suivrais, mon Dieu, mais s'il te plait, puisque tu connais mes limites et mes faiblesses, expliques moi parfois le pourquoi du comment.

Dernière chose, merci...

Samedi 4 novembre 2006 :            Communier

Papa, tu aimes nous voir tous ensemble.

Jésus nous a dit que si deux d'entre nous sont rassemblés en ton nom, tu es au milieu de nous.

Et nous avons appris à nous rassembler par la Sainte Cenne. Nous devons donc continuer, apprendre à nous réunir en ton nom, simplement, souvent...

Comme les premières communautés, où les charismes étaient si forts, nous devons réessayer de communier dans un temps de joie commune. 

Tout disciple de Jésus est Prophète, Prêtre et Roi : qu'est ce qui nous retient de proposer des communions comme nous proposons des repas entre amis ?

Car il s'agit bien de cela, d'être entre amis, d'être en famille.

Je vais y réfléchir...

Vendredi 3 novembre 2006 :                Liés à la Terre.

Les gens réalisent ils les conséquences de leurs actes ? 

Savent ils à quoi ils s’engagent quand ils demandent quelque chose ?

A voir le nombre de personnes qui se déplacent chez des guérisseurs, des cartomanciennes, des toucheurs… Je crains que non !

Ils ne savent pas qu’ils se « lient à la Terre » au lieu de se lier à Dieu, à la Lumière.

Quand ils demandent une action d’une force extérieure, qui n’est pas au nom de Jésus Christ, de Dieu : qui leur répond d’après vous ?

Le Malin bien sûr. Ils demandent des choses pour leur vie terrestre, ils obtiendront au prix de ce lien ce qu’ils demandent.

Il serait même injuste qu’une personne qui se lie à la Terre aie quoique ce soit de béni dans sa vie.

Que ceux qui ont un tel manque de Foi et qui se tournent vers d’autres puissances pour demander de l’aide sachent qu’ils se lient à la Terre, à la mort. Ne nous étonnons pas de voir tant de gens avec le regard terne, la parole sans vie, le cœur si dur !

Et nous autres, chrétiens, qu’attendons nous pour les prévenir ? Qu’attendons nous pour les délier ?

Est-ce un manque d’Amour qui nous fait rester sur nos chaises au lieu de courir les aider ? Si tel est le cas, cela veut dire que nous capitulons devant l’ennemi.

Pourtant : « Jean prit la parole, et dit: Maître, nous avons vu un homme qui chasse des démons en ton nom ; et nous l'en avons empêché, parce qu'il ne nous suit pas. Ne l'en empêchez pas, lui répondit Jésus; car qui n'est pas contre vous est pour vous ».  (Luc 9.49-50)

Jeudi 2 novembre 2006 :       Pourquoi pleurez vous ?

 

La séparation.

Tu sais combien que t'aimais mais je ne peux plus te le dire, tu n'es plus là pour m'entendre.

D'accord, je crois en Dieu, d'accord il y aurait une vie après... Mais c'est bien vrai tout ça ? Je te reverrais ? C’est sûr ? Comment en être sûr ?

 

Marc 5.39-43 : "Il entra, et leur dit: Pourquoi faites-vous du bruit, et pourquoi pleurez-vous? L'enfant n'est pas morte, mais elle dort. Et ils se moquaient de lui. (...) il entra là où était l'enfant. Il la saisit par la main, et lui dit: Talitha koumi, ce qui signifie: Jeune fille, lève-toi, je te le dis. Aussitôt la jeune fille se leva, (...)   Et ils furent dans un grand étonnement. Jésus leur adressa de fortes recommandations, pour que personne ne sût la chose". 

Moi, je l'aurais crié partout, que l'on peut vaincre les séparations. Et  pourquoi laisser faire la mort ? Pourquoi laisser faire ces injustices si tu existes vraiment ?

 Un regard plein d'amour me répond "mais pourquoi ne fais tu pas ce qui est dit ? Aie confiance. Celui qui croit en moi a la vie éternelle (Jean 6.47), Ne crains point, petit troupeau; car votre Père a trouvé bon de vous donner le royaume (Luc 12.32), Car ils ne pourront plus mourir, parce qu'ils seront semblables aux anges, et qu'ils seront fils de Dieu, étant fils de la résurrection (Luc 20.36). Demandes moi, sincèrement, le coeur ouvert, et je t'y déposerais ma réponse. Laisse de côté ta rancoeur pour que mon amour puisse entrer, et tu auras la réponse. Aie confiance. Simplement confiance".

Mercredi 1° novembre 2006 :              Etroite, la porte...

Papa, je sais que je ne suis pas avec toi aujourd'hui : mon coeur n'est pas léger, il n'a pas de lumière qui brille en lui...

Le discernement est aisé. Que chacun de nous puisse l'avoir !

Alors, qu'il y a t'il dans mon coeur qui l'alourdit, qui le tient éloigné de toi ?

Peut être de l'orgueil, alors « Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, beaucoup chercheront à entrer, et ne le pourront pas » nous dit Jésus en Luc 13.24.

Peut être encore tant d'autres sentiments qui ne sont pas de l'amour...

Mais j'ai besoin de ton soleil, qui m'éclaire et me chauffe. Humblement je viens te le demander avec confiance car il est dit : « Et Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus, qui crient à lui jour et nuit, et tardera-t-il à leur égard ? ».

Bonne fête à tous. Dieu vous aime.

Mardi 31 octobre 2006 :          Donnes moi l'onction.

Que de ma bouche ne sortent que des mots venant de toi.

Que de mes mains ne sortent que des actions louant ton nom.

Que de mes pas ne sortent que des chemins guidant les justes.

Que de mon coeur ne sortent que des flots d'un torrent d'amour.

Donnes moi l'onction de porter ton nom, 

D’aller aider mes frères et de les guérir. 

Préserve moi de mes anciens démons, 

Qu'ils ne reviennent pas dans ma maison nettoyée, 

Mais vidée de ta présence et donc désarmée. 

Gardes moi dans ton Esprit, 

Car je te donne ma prétendue sagesse, 

Mon intelligence qui me gardait éloignée de toi.

Luc 11.24-26 : « Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, pour chercher du repos. N'en trouvant point, il dit: Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti ; et, quand il arrive, il la trouve balayée et ornée. Alors il s'en va, et il prend sept autres esprits plus méchants que lui ; ils entrent dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première ».

Tu sais combien je t'ai cherché

Avec des yeux qui voulaient voir.

Mais ces yeux étaient ceux d'un homme mort,

Et l'on ne te voit que dans la vie.

L'homme riche en enfer voit Lazare avec Abraham  en Luc 16.30-31 : « et il dit : 

Non, père Abraham, mais si quelqu'un des morts va vers eux, ils se repentiront. 

Et Abraham lui dit: S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait ».

Pourquoi croire ce que nos yeux croient voir,

Et ne pas écouter ce que notre coeur sait ?

Papa, éloigne moi à jamais de ces erreurs,

Je veux être comme un petit enfant,

Qui sait avant même d'apprendre.

Papa, gardes moi comme ton fils.

Avec ton onction, laisses moi être ton fils.

Dimanche 29 octobre 2006 :     Pauvre fou...

Jésus nous cite en Luc 12.18-20 un homme riche : « Voici, dit-il, ce que je ferai : j'abattrai mes greniers, j'en bâtirai de plus grands, j'y amasserai toute ma récolte et tous mes biens ; et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années ; repose-toi, mange, bois, et réjouis-toi. Mais Dieu lui dit : Insensé! Cette nuit même ton âme te sera redemandée ; et ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? ». 

Comme j'aime l'instant présent...

Ma vie sur Terre n'est pas une épreuve à passer, avec à la clé les bons points (la vie éternelle, le Paradis) ou les mauvais points (la souffrance, la mort, l'enfer...) selon ce qu'on y a fait.

Non, la vie sur terre n'est pas un purgatoire où l'on attend le repos heureux avec notre père.

La vie sur terre, c'est déjà la vie.

Et la vie, c'est bon.

Je ne travaillerais pas à des gloires terrestres, à des richesses éphémères, car je n'ai pas le temps. 

Il faut vivre, vous comprenez ? 

Ou trouverais-je avec mon coeur qui bat chaque seconde, mes oreilles qui entendent des bruits si doux, mes yeux qui s'émerveillent de tant de belles choses, mon nez qui hume tant de bontés... Oû trouverais-je du temps à perdre pour « gagner ma vie » ?

Laisser Dieu s'occuper de l'intendance est une chose trop importante pour s'amuser à laisser s'égrainer ses heures sur Terre, qui sont comptées, à des futilités matérielles. 

J'ai trop d'Amour à vivre, désolé...

Alors, quand mon Père viendra me chercher, ne m'en voulez pas si je vous laisse mes greniers... De toutes façons, ils seront vides.

Samedi 28 octobre 2006 :    La paille de mon voisin.

Je sais qu'il ne fait pas parfaitement ce qu'il faut, mais assurément il est près de la perfection...

J'aurais envie, puisque je vois certains de ses défauts, de les lui signaler pour qu'il atteigne le summum...

Mais voilà, moi même j'en suis très loin, tellement plus loin que lui...

De lui signaler ses erreurs ne lui serait d'aucun secours puisqu'à priori, il ne m'écouterait même pas.

Il me reste donc à lui montrer ses erreurs par mon attitude, quand elle sera plus aboutie que la sienne. Pour cela, je dois faire le chemin qui me sépare de lui, et le dépasser, pour que mon exemple lui soit utile.

Quel travail !

Mais je n'ai pas le choix, donc j'ai pris la décision d'obéir et de commencer ce chemin.

Au fait, de qui je parle ?

Du prédicateur que je viens de voir et d'écouter, qui n'a de cesse d'essayer de nous former.

C'est incroyable car même ses erreurs, et peut être même surtout ses erreurs, sont les meilleurs enseignements qu'il me dispense ; je sais que cet homme est un homme de Dieu.

Qu'il soit bénit.

Vendredi 27 octobre 2006 :                Discernons.

Luc 12.57 : « Et pourquoi ne discernez-vous pas de vous-mêmes ce qui est juste ? ».

Le temps est beau, et chaud. On sent les choses arriver. Et c'est avec confiance dans l'avenir et dans ce pouvoir de discernement que nous ne douterons pas. 

Être sur la voie, c'est déjà être arrivé...

Après, tout est question de qualité personnelle : l'arrivée est plus précoce pour certains, plus durable pour d'autres...

Mais ayons foi dans l'Esprit qui nous anime et nous fait discerner. Nous savons ce qui est bon, pour nous, pour nos prochains. Soyons sûr de cet enseignement qui entre en nous. Si ce que nous voulons faire n'est pas ce qu'il y a de mieux pour notre prochain, ce n'est pas la bonne voie. Nous le savons au fond de nous même.

Donc le discernement, nous l'avons déjà en nous. Développons le.

Jeudi 26 octobre 2006 :         Garde l'oeil

Gardes l'oeil ! Etre veilleur, comme il nous est demandé... Mais sur quel domaine ? Sur autrui ? Ou sur soi même ?

Jésus nous donne la solution :

Luc 11.34-36 : « Lorsque ton oeil est en bon état, tout ton corps est éclairé ; mais lorsque ton oeil est en mauvais état, ton corps est dans les ténèbres. Prends donc garde que la lumière qui est en toi ne soit ténèbres. Si donc tout ton corps est éclairé, n'ayant aucune partie dans les ténèbres, il sera entièrement éclairé, comme lorsque la lampe t'éclaire de sa lumière ».

Garder la lumière comme guide, comme force. Louer pour garder la lumière. Ne pas juger son prochain mais l'aimer.

Mercredi 25 octobre 2006 :           repose toi

Je connais ton impatience, je connais tes besoins, je connais ton coeur et tes forces.

J'ai besoin d'ouvriers pour la moisson, cela sera long. J'ai donc besoin d'hommes forts, pas d'hommes fatigués par leur joug quotidien. Laisse toi faire, laisse toi te reposer.

Matthieu 6.27 Qui de vous, par ses inquiétudes, peut ajouter une coudée à la durée de sa vie? 

Regarde la terre, regarde le vent et le soleil : ce n'est pas beau ? Et c'est pour toi! Profites de ta vie, je n'ai pas fait tout ça pour rien, mais pour tous. 

C'est un peu comme un port où tu te reposeras quand tu es fatigué. Alors n'aie pas peur de profiter de ce que je t'ai donné. 

Bien sûr tu travailleras pour moi, car tout travail mérite salaire, et je te demanderais ce qui est juste pour ce que tu auras eu. Mais ne crains pas, je te demanderais, le temps voulu, ce qui est juste : ni plus ni moins. Profite de ce que tu as à ta disposition. 6.34 Ne vous inquiétez donc pas du lendemain; car le lendemain aura soin de lui-même. A chaque jour suffit sa peine. 

Mardi 24 octobre 2006 :            Tressaillir de joie

Luc 10.1 « Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-dix autres disciples, et il les envoya deux à deux devant lui dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller ». 

Nous partirons deux à deux, au moins.

La suite est belle, autant pour ce qu'elle nous enseigne que pour le témoignage presque intime de Jésus qu'elle nous apporte, en 10.21: « En ce moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit, et il dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l'as voulu ainsi ».

On a l'impression que Jésus lui même, tout seigneur qu'il est, découvre et s'émerveille de la puissance que Dieu a donné à ses disciples. Même s'il savait que cela devait se faire, de l'avoir vu effectivement réalisé reste merveilleux, impressionnant et le met en joie.

Comme nous le serons quand cela nous arrivera.

Seigneur, tu connais mon impatience, mon désir profond de voir ta puissance passer par mes mains. Ce n'est pas, du moins je crois, de la vanité, c'est un désir profond d'être utile, d'être avec moi 

Vendredi 20 octobre 2006 :       Que de souffrances !

Quand les hommes parlent de Dieu et du malheur, ils disent « si Dieu existe, pourquoi laisse t'il tant de souffrances ? »

Quand Dieu nous voit, il se dit « si les hommes existaient vraiment, pourquoi laissent ils tant de souffrances se produire ? Car enfin, je leur ai donner une Terre magnifique, des forces et une intelligence remarquable... Qu'en ont ils fait ? Et non seulement cela, mais je leur ai donné l'Esprit Saint qui fait que rien ne leur est plus impossible... Et ils s'éloignent de moi ! Je leur parle, ils n'écoutent pas ! Quand ils entendent, ils ne croient pas ! Mais l'homme existe t'il vraiment ? ».

Dieu seul le sait...

Matthieu, en 16 : « Jésus les regarda, et leur dit : Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible ».  Merci de ta patience et de ton amour, Père.

Jeudi 19 octobre 2006 :   Invitation aux noces

Jésus citait cette parabole (Matthieu 22.2-10) du roi qui lançait les invitations aux noces de son fils : les invités ayant refusé, et irrité le roi à leur dépends, le roi dit : « Les noces sont prêtes; mais les conviés n'en étaient pas dignes. Allez donc dans les carrefours, et appelez aux noces tous ceux que vous trouverez, (…) méchants et bons, et la salle des noces fut pleine de convives »…

Allons de par le royaume retrouver les vrais invités ; présentons leur l’invitation, et ils y répondront. Et la noce commencera.  « Quand le Paraclet sera venu, l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité » (Jean 16.13) : L’Esprit Saint  guidera nos pas en commun vers le salut, la guérison, qui passent par une conversion de nos cœurs.

Ouvrons nos oreilles, prêtons nos boites aux lettres pour accueillir les messages des gens à la recherche de Dieu ; gardons nos paroles et nos chants  pour ceux qui appellent sans le savoir ; gardons nos pas pour guider ceux qui errent.

« Malgré tant de miracles qu'il avait faits en leur présence, ils ne croyaient pas en lui » (Jean 12.13) : il faut encore ouvrir les yeux de ceux qui tâtonnent dans l’obscurité et qui cherchent la lumière qui est pourtant là, juste devant eux. Voilà en gros le travail qui nous attend.

Mais alors,  tous ensemble, nous seront à la fête, et selon ce que dit Jésus en St Jean 14.12  « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les oeuvres que je fais, et il en fera de plus grandes »,  nous pourrons être jugés selon les fruits que nous avons porté.

Mercredi 18 octobre 2006 :   à propos d’un psaume

Papa, je veux avancer sur ton chemin le plus vite que os peuvent le supporter. Mes forces suivront si elles le peuvent mais là n’est pas mon inquiétude, je craindrais milles fois plus mourir sans toi que mourir d’épuisement.

« L’éternel gardera ton départ et ton arrivée, dès maintenant et à jamais » Psaume 121.8

J’ai confiance. Je ne crains pas l’adversité, je craindrais l’abandon si je ne te connaissais pas. Mais je te connais.

ALLELUIA

Crions notre joie d’avoir un père comme le notre.

Courons sur les places chercher nos frères égarés pour que la fête soit complète.

Mardi 17 octobre 2006 :             Y’a-t-il des chrétiens dans la salle ?

Posez vous la question : est ce que j’accepte ce qui suit, en Luc 6.35 : « Mais aimez vos ennemis, faites du bien, et prêtez sans rien espérer. Et votre récompense sera grande, et vous serez fils du Très Haut, car il est bon pour les ingrats et pour les méchants ».

Si vous vous dites : « c’est un peu fort de café quand même, c’est n’importe quoi, pourquoi Dieu protègerait les mauvais et pas les bons ? Non, c’est injuste et je ne le veux pas ! ».

Alors, j’ai l’honneur de vous dire que vous n’êtes pas disciple de Jésus.

Et que vous soyez baptisé ne change rien à l’affaire.

Et que vous soyez pratiquant non plus.

Car notre Père nous aime, tous. Jésus nous précise en Luc 6.36 : « Soyez donc miséricordieux, comme votre Père est miséricordieux ».

Comme pour la parabole du fils prodigue, Jésus nous apprend que nous ne sommes pas des privilégiés, mais des frères qui oeuvrent tous pour le bien de notre royaume, le royaume de Dieu. Pas question de garder la grâce de Dieu pour nous, comme des égoïstes. Nous avons reçu gratuitement, nous devons donner gratuitement. Et largement.

L’Esprit Saint qui nous est donné depuis l’ascension du Christ est là pour nous permettre de faire des merveilles, pour tous nos frères. Comme il nous est dit en Luc 6.40 : « Le disciple n'est pas plus que le maître; mais tout disciple accompli sera comme son maître ».

Vendredi 13 octobre 2006 :         Petit jeu.

Toute bonne réponse gagne énormément.

Qui a dit, en Luc 4.6 : « Je te donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces royaumes; car elle m'a été donnée, et je la donne à qui je veux ».

Quelle belle promesse !

Le seul problème,  c’est que c’est le diable qui parle ! (J’espère que vous aviez la bonne réponse).

Il tente jésus par ces termes ; vous connaissez la réponse de notre sauveur : « Il est écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul ».

L’esprit de discernement est indispensable. Il nous est donné avec l’Amour. 

Un regard d’amour sur son prochain, et il n’est plus possible de lui faire du mal, même par erreur. 

Samedi 7 octobre 2006 :         Trop gras, trop riche...

Les messages viennent parfois par des voies inattendues.

Hier, par la télé et Thalassa, il a été clairement montré que la Vérité de Dieu se trouve chez les pauvres, dans d'autres pays.

Et la religion n'a rien a voir avec tout cela. La religion, c'est une façon de vivre, localement, qu'il conviendra de maintenir dans les pays qui se convertiront. Les locaux adapteront d'eux mêmes, sous l'impulsion de l'Esprit Saint, leur coutume en les améliorant, mais cela est indépendant de leur Foi. 

Et la foi des musulmans que j'ai vu vaut bien celle de nombre de chrétiens !

Pourquoi ne voyons nos plus de miracles nous accompagner ? Mais les méritons nous ? Suivons nous l'enseignement du Christ ?

Quand je vois les jalousies, les rancoeurs, les coeurs trop gras et riches (donc froids), pourquoi mériterions nous l'attention de Dieu alors que nombre de nos frères restent aimant, respectueux...Justes...

Matthieu en 6.19-21 : « Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et où les voleurs percent et dérobent ; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton coeur ». 

Ceci est en complément de l'épisode de l'homme riche. Ce ne sont pas nos richesses qui sont en cause, mais notre relation à elles: sommes nous dépendant, préférons nous Mammon ou Dieu ? Nos richesses servent elles nos frères dans le besoin ? Ou pire encore, nos richesses maintiennent elles nos frères dans le besoin ?

Frères, si nous sommes riches, c'est ue grâce de Dieu. Nous avons reçu gratuitement (car enfin, qu'avons nous qui viennent vraiment de nous et que nous pourrons emmener lors du grand voyage ?), nous devons donner gratuitement.

C'est avec ce regard d'amour sur notre prochain que nous devons évangéliser. Ici, et partout.

Vendredi 6 octobre 2006 :       Notre Père

Nous sommes, chacun de nous pour sa part, le visage de Dieu sur Terre. C’est notre unité qui dessine ce visage. 

Nous ne disons pas Mon Père, mais il nous a été appris de dire Notre Père…

Timothée 2.5-6 « Il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur  entre Dieu et les hommes, Jésus Christ homme, qui s’est donné lui-même en rançon pour tous ».

Vivons dans cette notion de famille, de frères et non pas d’amis…

Il ne nous est pas demandé d’être bon (Marc en 10.18 cite Jésus : « Jésus lui dit: Pourquoi m'appelles-tu bon? Il n'y a de bon que Dieu seul ») car les païens font de même avec leurs amis, mais d’être aimant de son prochain, comme un frère pour sa famille. Il nous est demandé de pardonner jusqu’à 77 fois 7 fois, de tendre la joue droite, de partager son pain, son manteau, sa route…

Bref, de se rappeler que nous ne faisons UN avec Dieu que quand nous sommes tous ensemble…

Nous avons tous besoin de Dieu, en chacun de nous tous. Et même si ce n’est pas possible, car rien n’est impossible à Dieu.

Jeudi 5 octobre 2006 :      ton prochain.

Je prie pour que les autres aient ce que je voudrais avoir.

Car la charité reste le moteur essentiel du disciple du Christ ; pourquoi demander pour soi ? Parce que l’on a des besoins terrestres précis, en fonction de notre vie…

Mais moi, je suis dans la grâce de Dieu et tout va bien ! Ce serait injuste que je sois le seul. Mon frère dans l’obscurité et la souffrance, même s’il n’en est pas conscient, a besoin de Dieu, de son père…

Ne laissons pas les orphelins sans aide, aidons les à retrouver leur père.

J’attends tant de Dieu. Dieu nous aime tant. Dans la grâce, je demande tant de choses… 

Mais pensons aux autres : ce qui est merveilleux, il faut qu’ils l’aient …même si moi je ne l’ai pas.

Mercredi 4 octobre 2006 :     dis moi…

Seigneur, dis moi ce que je dois faire pour t’être agréable et je le ferai…

Matthieu 6.23 : « Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et toutes ces choses vous seront données par-dessus ».

J’ai la Foi et je suis prêt à t’écouter Dis moi, papa, ce que je dois devenir pour être agréable à tes yeux.

Oui, je sais que tu m’aimes comme tu aimes chacun de tes fils, et que tu nous attends tous… Justement, je me présente et je veux te suivre…

J’ai tant de choses à faire pour faire taire mes voix délétères, pour devenir un fils de lumière…Seul ça m’est impossible mais je sais que tu es là pour me faire grandir.

Que ma terre devienne fertile pour les graines impérissables et que grandisse en moi ta Parole.

Avec ton Esprit, je peux affronter mes erreurs et devenir lumière, que verront mes frères dans l’obscurité. 

Eclaire moi pour que je puisse les éclairer.

Lundi 2 octobre 2006 :    Affirmez votre Foi

Proclamez le credo, pas comme une récitation, pas comme « un notre père » en 30 secondes à la fin de la messe…

NON

Proclamez votre Credo, en pensant à chaque parole. Vous connaissez le poids des mots. Même les païens connaissent le poids des mots. Que dire alors du poids de la Parole de Dieu ! 

Quelle force ! N’en doutez pas. Alors proclamez votre Credo, dites combien votre Foi en Dieu est réellement forte, inébranlable… Car les vents souffleront, croyez moi. Mais votre maison ne bougera pas.

Relisez Marc 9 dans son ensemble : voyez quelle répercussion dans votre vie s’y dessine.

Dimanche 1 Octobre 2006 :  Ce peuple m'honore des lèvres...

Surprenant, mais cette parole m'est redonnée aujourd'hui.

Mais elle ne concernait pas les mêmes personnes. Elle s'est « retournée »!

Dieu, je t'en prie, entre en moi par l'Esprit Saint.

J'ai compris que ce n'est pas un guide avec ses conseils qu'il me faut, c'est ton Esprit, entrant entièrement en moi, pour me faire devenir moi.

Sinon, je resterais un homme qui parlerait avec ses désirs, ses errances...

Matthieu en 24.41 : « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tentation ; l'esprit est bien disposé, mais la chair est faible ».

Je dois devenir « divin » par ton Esprit en moi.

Et donner les fruits que ton Esprit aura fait mûrir en moi.

Car c'est au fruit qu'on juge l'homme et non pas à ce qu'il dit ou croit avoir compris :

« Mais ce qui sort de la bouche vient du coeur, et c'est ce qui souille l'homme. Car c'est du coeur que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, les impudicités, les vols, les faux témoignages, les calomnies ».

 Comment agir si la peur d'être dans l'erreur nous conduit ? Où la peur d'être conduit par d'autres dans l'erreur agit ?

Vendredi 29 septembre 2006 :   

Isaïe : « Ce peuple m'honore des lèvres, Mais son coeur est éloigné de moi. C'est en vain qu'ils m'honorent, En donnant des préceptes qui sont des commandements d'hommes », cité dans Marc 6.

On lit parfois des textes anciens, écrits par des croyants il y a des centaines d'années qui reprennent nos préoccupations actuelles, nos conclusions… Qu’avons-nous retenu des enseignements passés ? 

Pourquoi faut il toujours recommencer ? Pourquoi n’avançons nous pas, dans nos charismes, dans notre connaissance de Dieu? 

Car enfin, nous lisons un texte datant de 2000ans, sans rien en changer !

Mais l’homme a t’il changé ?

Avons-nous progressé dans la voie du Christ ? Cette question, tout chrétien doit se la poser. Si nos églises stagnent, n’est ce pas parce que nous n’écoutons pas Dieu ? Faut il suivre des préceptes ou l’Esprit ? Nous avons perdu du temps, pour nous, pour nos enfants. 

Dieu que j'attends que le temps passe, pour savoir si nous tous maintenant, nous suivons la bonne voie… Dieu que j’aimerais que tu nous parles de façon plus audible…

Peux tu changer l’homme en moi pour que je te perçoive mieux ? Je n’ai pas d’autre demande que de progresser.

Jeudi 28 septembre 2006 :      Le feu du Cœur

Le feu, je l’ai demandé, je l’ai appelé et nourrit de mes prières depuis des mois

Il est là

Il ne couve pas, il vit mais reste encore petit, car je ne le sens pas toujours présent dans le quotidien. Pourtant je le nourrit, il vit grandit petit à petit et est quand même de la taille du brasier : fort … Bientôt, je sais qu’il sera enfin incendie, prenant tout mon corps au point de me réchauffer même quand dehors, il fera froid du mal qui nous entoure…

Pour l’instant, le froid me refroidit. Ca ne durera pas. Je réchaufferais les autres ! Mais Père, que c’est long d’avoir froid, que c’est long et douloureux d’être sans toi !

Papa, je sais que ce feu stérilisera les pensées de mon cœur.

Marc, en 7.20-23 : « Ce qui sort de l'homme, c'est ce qui souille l'homme. Car c'est du dedans, c'est du coeur des hommes, que sortent les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les vols, les cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, le regard envieux, la calomnie, l'orgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans, et souillent l'homme ». 

Nourrir ce feu. Etre avec ton Esprit pour vivre.

Et donner des fruits.

Mardi 26 septembre 2006 :       La colère

Jésus parfois se met en colère. Par exemple quand il délivre d'un esprit impur l'homme de la synagogue de Capernaüm en Marc 1. Dans une autre guérison (le lépreux), on dit qu'il est pris de compassion, mais qu'après :

Marc 1.43 : « Jésus le renvoya sur-le-champ, avec de sévères recommandations ». 

La colère n’est pas bonne conseillère dit on…

Oui, mais elle est peut être utile ! 

Marc nous précise que Jésus a guéri le lépreux et le possédé ; la colère n’était pas dirigée contre les personnes  mais contre le temps qui n’était pas le bon pour agir.

La colère était elle constructrice ? 

Car enfin, quand il y a des choses à faire, il faut les faire. Et les contre temps sont mal venus. Notons que nous sommes au début de l’évangile de St Marc, au début de la mission de Jésus : il lui restait tant à faire…

Quoiqu’ait pu déranger Jésus dans sa mission, il a toujours gardé ouvert son cœur sur les autres ; il a guéri le lépreux, en lui demandant de ne pas le révéler. Il en est de même pour Jaïrus et sa fille que jésus ressuscite en secret (Marc 5 ;43).

Il y a un temps pour faire les choses, que seul Dieu connaît. Mais il n’y a pas de temps pour aimer : il faut toujours le faire.

.

Lundi 25 septembre 2006 :
 As tu tant confiance en nous que tu nous laisses seul ?

Oui je crois en Dieu Père et fils, à la puissance de la Parole, et à l'Esprit Saint qui nous accompagne si nous le voulons vraiment.

Mais voilà, le gadarénien délivré du démon Légion voulait te suivre Seigneur. Tu l'avais délivré, certes, mais cela suffisait il pour en faire un disciple? Il demande de te suivre, de monter dans la barque avec toi : il a la même Foi que Pierre, André, Philippe, Jean et Matthieu qui laissent tout, là, pour te suivre ! Il a soif de savoir qui tu es, de faire ta volonté !

Et pourtant tu lui dis non.

Marc en 5.19 : « Jésus ne le lui permit pas, mais il lui dit : « Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a eu pitié de toi ». 

Je sais que ce n'est pas par manque d'Amour de ta part, alors ? Il y a t'il plusieurs sortes d'hommes, certains dignes de te suivre et d'avoir ta Parole en entier, et d'autres non-dignes ?

Bien sûr que non.

Nous voyons là une préfiguration de notre condition de disciple de ces jours... Tu n'es plus avec nous, tu nous délivres et tu nous laisses, non pas avec un livre à apprendre par coeur, qui nous guiderait pas à pas et qu'il suffirait de suivre pour te faire plaisir, tu nous laisses avec ton Esprit. Tu as confiance en nous. Tu sais que nous nous en remettrons à lui, l'Esprit Saint, pour être guidé dans chaque difficulté de la vie, chaque piège. 

C'est parfois dur pour un homme, habitué à toucher du doigt les réalités terrestres pour pouvoir les juger, de s'en remettre à l'Esprit Saint, immatériel et pourtant si présent et vivant en nous. 

J'aurais sans douté été comme Saint Thomas, à vouloir toucher du doigt pour croire. Et j'aurais eu moins de Foi que lui, j'en suis sûr. Je t'aurais demandé sans doute de ne pas partir sans me laisser tes consignes, écrites, précises... Mais qu'aurais tu répondu ?

Je comprend pourquoi les Ecritures existent dans leur forme inhabituelle (et pourquoi tu parles en paraboles...) : ce ne sont pas des consignes, ce sont des échanges d'amour entre toi et les hommes...

Je te fais confiance, mais sans doute moins que tu me fais confiance !

Dimanche 24 septembre 2006 :      Faites la volonté de votre Père

Matthieu, en 21.28-31 : « Que vous en semble ? Un homme avait deux fils ; et, s'adressant au premier, il dit:  Mon enfant, va travailler aujourd'hui dans ma vigne. Il répondit: Je ne veux pas. Ensuite, il se repentit, et il alla. S'adressant à l'autre, il dit la même chose. Et ce fils répondit : Je veux bien, seigneur. Et il n'alla pas. Lequel des deux a fait la volonté du père ? ». 

Parfois, il nous est demandé quelque chose que l'on n'a pas envie de faire. 

Et les raisons de notre mauvaise volonté sont parfois apparemment très louables... Par exemple, on peut vouloir passer du temps à lire l'Ecriture, ou à prier, mais il nous est demandé de réaliser quelque chose qui nous prendra ce temps que l'on s'était réservé. 

Est-ce alors que nous sommes trop influençable par les choses de ce monde? 

NON, Dieu veut nous voir faire quelque chose qui est important, même si cela semble nous éloigner temporairement de lui...Obéissons.

Car ce qu'Il nous demande est toujours pour notre bien.

Nous ne sommes pas des clairvoyants, notre vue est basse, nous l'oublions pas. Soyons dans la confiance que Dieu ne nous tentera jamais (c'est l'Adversaire qui le fait) et que ce qui nous apparaît être une épreuve est en fait un conseil pour notre bien. 

Confiance,...

.. Suivons le toujours. Il nous mène dans la vie, c'est le vrai guide!

Samedi 23 septembre 2006 :      voguons vers de nouveaux cieux...

Vers le soleil et la lumière...

Laissons là les tentations, et tournons nous vers l'essentiel.

Car, Paul nous le dit en Romains 13.10-12 : « L'amour ne fait point de mal au prochain : l'amour est donc l'accomplissement de la loi. Cela importe d'autant plus que vous savez en quel temps nous sommes : c'est l'heure de vous réveiller enfin du sommeil, car maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru. La nuit est avancée, le jour approche. Dépouillons-nous donc des oeuvres des ténèbres, et revêtons les armes de la lumière ». 

Les armes de lumière: l'Amour, la Parole de Dieu... Il est temps de s'en servir pour amener nos frères à leur Dieu, qu'ils n'ont pas le temps de connaître, tellement pris dans leur quotidien.

Vendredi 22 septembre 2006 :      En mouvement

Où entend t'on parler de Dieu dans ce pays ?

· Dans les églises ? Oui, mais n'y rentrent que ceux qui en ont l'habitude, pour aller aux célébrations, ou encore les touristes pour voir de beaux monuments (entre les châteaux, les restaurants, les lieux de divertissement...) et écouter une musique feutrée quand il y en a.

Quoi ? Avons nous honte de notre Dieu et de notre pratique pour aller s'enfermer dans des endroits où seuls des gens qui pensent comme nous se retrouvent ? Se cache t 'on par peur du ridicule ?

Ces magnifiques églises, temples, chapelles et autres ont été bâties par la Foi de nos prédécesseurs, pour être des preuves, des cris, des marques de Dieu. Pas pour se cacher. Donc continuons de les entretenir, de les ouvrir aux non croyants pour que, quand ils viennent par hasard, ils entendent parler de Dieu, qu'ils puissent y lire la Parole de Dieu, qu'ils puissent entendre des chants de Dieu... Nos églises sont des appels, des paroles pour tous ceux qui ignorent encore Dieu dans leur vie et qui en souffrent, sans le savoir. Nous devons leur apprendre.

· Dans les rues ?  Vous voyez souvent des gens parler de Dieu dans la rue, vous ?

Parfois (rarement en vérité) voit on des évangélisateurs, mais on voit surtout des distributeurs de tracts les plus divers : annonce de telle fête du village ou autre, de tel rassemblement, de tel parti politique...

N'avons nous rien à dire ? Etre dans le Christ n'est il pas une fête qu'il faut annoncer partout ? La communion des chrétiens n'est elle pas un rassemblement chéri de Dieu (je sais qu'il est tellement heureux quand il nous voit ensemble! Je ne sais pas pourquoi, mais il aime tellement ça!), notre parti « suivre Dieu » n'est il pas le parti qui mène réellement au bonheur (et à la vie éternelle en prime...) ? Si tant de personnes osent nous déranger dans notre vie tranquille pour des broutilles ou même des invitations à se pervertir, pourquoi n'oserions nous pas déranger pour proposer l'Amour et le salut ?

· Et ailleurs ? Je ne vais pas faire l'énumération de tous les endroits que l'on fréquente, mais... 

Dans votre club, dans votre travail,dans vos loisirs, entendez vous parler de Dieu ? 

Jésus ne nous a pas dit : « je vous donne la parole de la vie éternelle, mais gardez ça pour vous, j'voudrais pas qu'on soit trop serré là haut! ». Qu'a t'il dit ? 

Jean 20.21-22 : « La paix soit avec vous! Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit: Recevez le Saint Esprit ». 

Matthieu 28.19-20 : « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde ». 

Jeudi 21 septembre 2006 :    L'Amour

Jean, 13.34-35 : « Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres ». 

Ce qui différencie le disciple de Jésus  des autres hommes, c'est le regard d'amour qu'il porte sur les autres. Sur ses amis bien sûr, sur ses ennemis tout autant.

Prenez garde à ces regards, à ces paroles bienveillantes et toujours ouvertes sur la guérison de l'autre. Le but est d'amener votre frère à ouvrir son coeur à la justice de Dieu. Et surtout, vérifier que ce regard ne soit pas une invitation à ouvrir votre propre coeur à la justice de Dieu.

Quoique vous fassiez, ce n'est pas le résultat terrestre qui a de l'importance, tel que vous pouvez l'estimer : car vous êtes vous même limité. Croyez vous pouvoir guider quelqu'un? Non, aussi bon que vous soyez, vous êtes encore un enfant, encore un homme. Finalement vous êtes encore un aveugle (les pensées de Dieu dépassent notre entendement) et  un aveugle ne guide pas un autre aveugle sinon tous les deux tombent dans le trou.

L'Amour. Uniquement l'Amour.

Mais cette force est telle, comme est la force de la parole de Dieu. Vous n'avez pas idée de la force que ça représente. Et il suffit de l'utiliser pour tout maîtriser. Ayez un seul commandement, un seul bouclier, une seule arme : l'amour ! Et Dieu verra que vous êtes son fils, et il vous enverra dans le monde comme un de ses serviteurs,  il vous laissera agir comme un représentant de son pouvoir et il vous dira enfin  (Matthieu 25.34-36) : « prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli ; j'étais nu, et vous m'avez vêtu ; j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi ». 

Un seul devoir : AIMER

Mercredi 20 septembre 2006 :      A chaque jour…

…suffit sa peine.

Je ne dormais pas. Je voyais tout ce que je pourrais faire, avec des charismes, avec la Foi…

Je voyais tout ce que j’avais à faire…

Tout ce qu’il y avait à faire…

Mais tant à faire ! Quelle fatigue ! Quel poids, quelle charge ! 

Quel JOUG !

Et Jésus m’a dit « arrête ! Tu n’es pas au bagne ! Tu n’as pas encore compris ?

Ne t'aies je pas dis : Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau léger (Matthieu, 11.27-30) ? Comment peux tu douter de moi ? 

Tu verras, c’est moi qui ferait tout, tu n’as qu’à me laisser faire…Laisse toi porter par ta Foi ».

Je me suis rendormi, heureux.

Mardi 19 septembre 2006 :      L’Amour des autres…

… c’est aussi d’être heureux quand il leur arrive des bonheurs.

Par exemple, d’être heureux quand ils arrivent là ou nous, nous échouons.

De les voir briller quand nous sommes dans l’obscurité.

L’Amour des autres, c’est l’Amour de Dieu, le Père de nous tous. Pour nous aider dans les cas difficiles, rappelons nous que nous sommes tous du Père, et qu’il nous aime pareillement. 

Si dans un instant donné, il semble qu’un frère soit bien plus « riche » que nous, rappelons nous qu’il n’en n’est rien : Dieu donne à chacun selon ses capacités, du moins sur notre Terre (la graine qui tombe dans la bonne terre donne du fruit, à 100, 60 ou 30 pour un), mais la totalité du royaume est promise à chacun ! Pas un petit bout chacun, mais bien tout et à tous !

Ça change de ce qu’on a sur Terre.

Jérémie, 31.3 : « De loin, l’éternel se montre à moi ; je t’aime d’un amour éternel, c’est pourquoi je te conserve ma bonté ».

Ces quelques remarques, c’est pour aider dans les cas difficiles. Mais il ne devrait plus y avoir de cas difficile, parce qu’on doit vraiment avoir l’Amour en nous.

Et ça, ça veut dire aimer les autres.

Lundi 18 septembre 2006 :            L’onction

10 jeunes filles accompagnaient la mariée vers l’époux. Certaines avaient oublié l’huile pour leur lampe, elles avaient la lumière, mais pas assez pour durée la soirée de noce…

Relisez Matthieu en 25.1-12. 

Elles sont allées en acheter, mais n’ont pas pu entrer dans la noce…

L’huile, c’est la lampe, c’est la lumière du corps. On peut briller, être vu de l’extérieur et montrer le chemin aux autres…

Mais ne seront acceptés au repas de noce que ceux qui avaient l’huile « en eux », sans avoir besoin d’aller la chercher au dehors, chez « des marchands ».

Cette huile, c’est aussi l’Onction : ne sont acceptés à la noce que ceux qui ont l’Onction : elle ne s’achète pas, et même si vous brillez, vous ne serez pas accepté au repas de noces…

La lecture de ce jour nous rappelle la nécessité de recevoir l’onction avant d’aller à la fête. 

Demandons cette Onction, cette lumière, le seau de l’Esprit Saint.

Dimanche 17 septembre 2006 :    Se remettre en marche


L'Eglise Universelle, dès ses débuts, s'est mis en marche selon les paroles de Jésus que nous citons si souvent (en Marc 16.15-18) : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création (...) en mon nom, ils chasseront les démons, (...) ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris ». Et l'Eglise a eu le développement que l'on connaît. Ces premières communautés vivaient dans la clandestinité le plus souvent, mais très simplement et très efficacement.

Puis plus rien, laissant la place aux magiciens, autres utilisateurs des puissances, faux prophètes...

N'en voulons pas aux puissances néfastes, c'est bien l'Eglise, par manquement à sa mission, qu'ils doivent leur implantation si forte.

Mais nous avons toujours le message du Christ, nous avons encore nos armes et notre bouclier. Repartons à notre mission qui n'est pas d'imposer une volonté, un mode de vie à nos frères non convertis  (rappelons nous les errances de la christianisation de force) ; non, notre mission est de répondre à cet ordre du Christ de porter l'évangile aux fils de Dieu qui ne le connaissent pas, et qu'il aime tant (le fils prodige entre autres...).

Les différences sont porteuses de bonnes choses à mettre en commun, ce qui doit nous pousser, c'est notre amour du prochain, de nos frères. Oeuvrons pour des retrouvailles familiales mondiales. Et gardons nous de perdre notre charité, sous le choc de l'adversaire et des injustices qui se multiplient : Jésus nous a mis en garde en Matthieu 24.12 : « Et, parce que l'iniquité se sera accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira ». 

Remettons nous en marche, évangélisons, guérissons, aimons.

Samedi 16 septembre 2006 :     Le chrétien est un homme libre


Sans le joug des besoins d'argent, des besoins de plaire à ses compatriotes, sans ambition sociale démesurée... 

Les problèmes psychologiques des non croyants viennent sans doute des répercussions inconscientes des mauvaises actions de leur vie. Leur corps savent qu'ils n'agissent pas dans le sillon qu'ils devraient emprunter. Et les engagements qu'ils ont pris avec leur tentateurs les emprisonnent.


Mais rien de tout cela pour les disciples de Jésus. Voyez comme leurs centres d'intérêts sont simples et paraissent inintéressants pour les non croyants. Et voyez comme réciproquement les centres d'intérêt des non croyants apparaissent futiles aux disciples de Jésus. Comme si ces deux groupes n'habitaient pas sur la même planète, ou pas en même temps...


C'est que les disciples ne sont plus dépendants de leur vieille carcasse terrestre, ils ont déjà endossé un habit de lumière, un esprit qui ne mourra pas..

Matthieu en 21.28-31 nous rappelle que tout le monde est appelé, que nous réagissons de notre façon (pas toujours la bonne) mais que Dieu nous aime tellement que sa patience est inouï : « Que vous en semble? Un homme avait deux fils; et, s'adressant au premier, il dit: Mon enfant, va travailler aujourd'hui dans ma vigne. Il répondit: Je ne veux pas. Ensuite, il se repentit, et il alla. S'adressant à l'autre, il dit la même chose. Et ce fils répondit: Je veux bien, seigneur. Et il n'alla pas. Lequel des deux a fait la volonté du père ? ».

Essayons de faire comprendre à nos frères égarés qu'il n'est jamais trop tard pour suivre le Père. Surtout, que notre façon d'être heureux soit pour eux l'occasion d'une « sainte jalousie », à vouloir être aussi heureux que nous.

Vendredi 15 septembre 2006 : CONFIANCE

Cette nuit, j’étais en doute concernant une affaire personnelle, et au réveil, je m’apprêtais à prendre les dispositions pour me prémunir d’éventuelles erreurs d’une tierce personne.

Puis le mot confiance m’est venu. Comme un éclair. Sans que je m’y attende, sans que je demande quoique ce soit…

En clair, « laisse faire cette personne, pourquoi penses tu qu’elle te voudrait du mal, qu’elle ferait mal son travail ? Es tu toi-même certain de toujours bien faire ? Et puis, penses tu que tu feras mal les choses qui la concernent ? Aie confiance en elle comme tu as confiance en moi, c’est également un de mes enfants. Ne préjuge pas mal d’un de mes enfants. Aie confiance ».

J’ai obéi.

Et je suis sûr que j’ai eu raison : jamais je ne douterais de Dieu, pourquoi douter des hommes avant d’en avoir des raisons ? Et puis même s’ils me font un tort quelconque, n’est ce pas l’occasion de les ramener vers Dieu ?

La journée s’est déroulée ainsi sur cette confiance, et les occasions suivantes m’ont démontré que j’avais bien fait…

Jeudi 14 Septembre 2006 :                Donnes nous aujourd’hui notre pain de ce jour

La nourriture dont nous avons besoin, dans notre nouveau corps, dans notre nouvelle vie, ne se ramasse pas sur Terre.

Même  la manne, pourtant divine, ne suffirait pas.

Père, donnes nous ce qu’il faut pour grandir, en sagesse, en obéissance, en force également…

Comment se fait il que nous n’arrivions pas à entraîner tout le monde après nous ? Les chrétiens sont ils inefficaces à ce point ? 

2000 ans qu’on est à l’ouvrage ! 

Quel petit rendement ! 

Mais c’est vrai qu’il n’y a pas de rendement dans ton amour, cela ne t’intéresse pas. Les chiffres, les valeurs terrestres sont tellement futiles. Ce que tu attends de nous, c’est notre bonheur, notre joie, notre amour. Tu es celui qui veut notre bien, et nous ne le voyons pas !

Alors, en ce jour, donnes nous notre nourriture mais aussi la part qu’attendent nos frères, que nous allions leur porter et qu’ils ouvrent leur cœur…

Mercredi 13 septembre 2006 :                 Foncez

Matthieu en 19.11-12 : « Il leur répondit: Tous ne comprennent pas cette parole, mais seulement ceux à qui cela est donné. Car il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur mère; il y en a qui le sont devenus par les hommes; et il y en a qui se sont rendus tels eux-mêmes, à cause du royaume des cieux. Que celui qui peut comprendre comprenne ». 

Il y a des choses qui sont difficiles à faire, il y a parfois des attitudes qui semblent plus faciles à suivre (parce que le nombre agit comme ça) mais qui sont péchés ou ne sont pas la voie du Seigneur.

Qu’est il alors juste de faire ?


Tomber dans la facilité (apparente) et ne pas avancer ?


Obéir à Dieu et suivre sa voie ?

Dans le contexte de l’évangile de Matthieu, les dirigeants concluent que, puisque l’homme ne peut pas divorcer comme  il l’entend, il vaut mieux pour lui ne pas se marier ! En effet, il reste alors libre d’aller avec qui il veut (sauf femme mariée bien sûr).

Alors, «  l’homme libre » préfère ne rien bâtir sur Terre plutôt que de s’engager ? 

Ceux là, Jésus les appelle des eunuques, et on comprend bien pourquoi.

Mais moi je ne veux pas être stérile !

Et si les voies du Seigneur peuvent paraître difficile, lisons un peu plus loin l’évangile en 19.25-26 , où Jésus rencontre un homme riche et où il nous livre la suite du message (son enseignement est toujours progressif,  en plusieurs temps, comme pour nous laisser le temps de le comprendre) : 

« Les disciples, ayant entendu cela, furent très étonnés, et dirent: Qui peut donc être sauvé? Jésus les regarda, et leur dit: Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible ». 

N’ayons pas peur de nous lancer dans des choses qui nous paraissent hors de notre portée, nous avons un soutien…

Et quel soutien !

FONCEZ !

« Je ne m’enfuis pas, je vole… »

Texte d’une chanson de Michel Sardou.

Mais aussi texte de ma vie….

Mes frères, depuis que j’ai mis mon « intelligence au pied de la Croix » et que j’ai décidé que c’était Dieu qui conduisait ma vie, je vole…

Psaume 91.1-4 : « Celui qui demeure sous l'abri du Très Haut Repose à l'ombre du Tout Puissant. Je dis à l'Éternel: Mon refuge et ma forteresse, Mon Dieu en qui je me confie! 

Car c'est lui qui te délivre du filet de l'oiseleur, de la peste et de ses ravages. Il te couvrira de ses plumes, Et tu trouveras un refuge sous ses ailes; Sa fidélité est un bouclier et une cuirasse ». 

Père, donne moi chaque jour le pain, pour avoir la force d’agir en ton nom.

Père, je m’en remets complètement à toi et me laisse porté par tes décisions…

Père, je vole…. Et pourtant, je n’ai pas peur ! 

Mardi 12 septembre 2006 :   J’veux changer d’peau

2 Corinthiens 3.18 : « Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l'Esprit ».

Papa, je ne suis pas encore ton fils… Regarde, il y a encore des traces de l’ancien homme sur mes habits, des parties de moi qui ne sont pas lumière…

Je ne suis pas encore lavé de tout. 

Entre en moi, envois moi l’Esprit Saint pour tout nettoyer.

Je ne serais pas à mon aise dans ton royaume, car l’homme que je vois dans mon miroir n’est pas parfait comme tu es parfait. 

Ça m’est impossible d’être tout lumière, mais je le veux et je te le demande : à toi, rien d’impossible !

Lundi  11 septembre 2006 :      Faites !

Directement inspiré par ma lecture de ce jour, je vous livre quelques réflexions…

Matthieu, en 17.23 : « (…), va à la mer, jette l'hameçon, et tire le premier poisson qui viendra; ouvre-lui la bouche, et tu trouveras un statère. Prends-le, et donne-le-leur pour moi et pour toi ».

Rappelez vous le contexte, on demande aux disciples de Jésus de payer un impôt pour le temple… Jésus est il concerné ? En tout cas, comme Pierre n’a pas osé discuter avec les officiels et répond qu’ils payaient l’impôt, il faut le payer…

Que demande alors Jésus à Pierre ? D’aller pêcher des poissons. 

Pour les vendre ? Rappelez vous que Pierre est pêcheur, c’est son travail…

NON. Il trouvera dans la bouche du premier poisson une pièce qui payera l’impôt pour lui et Jésus (un statère, c’est 4 drachmes, et l’impôt s’élève à 2 drachmes).

Alors ?

Il s’agit pourtant bien d’un miracle, mais vu par les gens de l’extérieur, rien de miraculeux : il paye avec le fruit de son travail !

Oui, et c’est l’enseignement du jour, les prodiges ne tombent pas du ciel. C’est avec ton travail, avec tes actions que tu feras des miracles, quelque soit ta spécialité, quelque soit ton rang.

Les miracles sont « cadeau », des dons de Dieu sans contrepartie, tout simplement parce que Dieu nous aime, infiniment, nous et nos faiblesses. Il veut nous aider à vivre, mais pas de magie dans tout ça : nous sommes responsables de nos actes, pas des pantins. Le miracle est le fruit de notre travail de fils de Dieu. C’est notre dignité que récolter le fruit de ce que nous avons fait.

Rappelons nous que la magie est combattue depuis les premier temps de la Bible : c’est péché que d’aller voir la magicienne (Exode 22.18) car c’est se soumettre à des puissances, alors que Dieu nous veut libre.

Il nous est donné l’Esprit Saint, le Paraclet pour agir sur Terre, pour parler, évangéliser et prophétiser, pour faire des miracles… Même si notre manque de Foi nous a mis dans une situation difficile, comme Pierre l’était. Vous n’aurez pas de reproche, mais vous trouverez dans l’aide de Dieu la solution.

- Nous devons demander pour obtenir : même si Dieu sait parfaitement ce dont nous avons besoin…

- Nous devons imposer les mains pour guérir, même si Dieu maîtrise parfaitement les maladies…

- Nous devons montrer ce que nous sommes et ce qu’est DIEU en nous aux hommes qui ne le connaissent pas encore.

Vous demandez quelque chose à Dieu, il vous l’accorde, et il  vous dit maintenant…

…FAITES !

Dimanche 10 septembre 2006:    N'ayez pas peur

Luc, 12.32-34 : « Ne crains point, petit troupeau; car votre Père a trouvé bon de vous donner le royaume. Vendez ce que vous possédez, et donnez-le en aumônes. Faites-vous des bourses qui ne s'usent point, un trésor inépuisable dans les cieux, où le voleur n'approche point, et où la teigne ne détruit point. Car là où est votre trésor, là aussi sera votre coeur ».

- Seigneur, papa, j'ai peur que retombe la grâce que je vies à ton contact. Je suis tellement heureux, tellement plein de MOI que je ne veux plus redevenir l'ancien homme...

- Mais non, ne crains pas, je suis là, réellement, éternellement ; et tu n'as plus rien à craindre de l'absence, du néant.

- Mais moi, suis je assez grand, assez fort pour rester sur cette voie?

- Oui, tu as grandis, ne crains pas.

Samedi 9 septembre 2006 : 
Que vive mon âme à louer le seigneur

Aimez vous les uns les autres (Jean, 15.12)

Merci pour tout, papa. Ta parole est en route, quelque chose d'énorme se prépare car l'attente des coeurs de tes fils a été longue, et qu'ils se réveillent maintenant. Ce monde a besoin d'eux, de tous. Que vive mon âme a te louer!

Ces différents membres de l'Eglise Universelle (nous devons hélas encore préciser  Universelle puisque l'Eglise n'est pas encore unifiée) sont autant de mains, de pieds, d'oreilles ou d'yeux d'un même corps, arme que tu nous envoie pour nous défendre contre l'Adversaire.

Frères, ne nous trompons pas : Dieu n'a pas besoin de nous pour se défendre, mais il nous aime dans notre infinie faiblesse, et il se donne à nous pour que nous vainquions. C'est bien nous qui ne pouvons pas vivre sans Dieu. 

Première lettre de Jean, en 4.12-13 : « Bien-aimés, si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons aussi nous aimer les uns les autres. Personne n'a jamais vu Dieu ; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en nous ». 

Vivons de nos différences. Seuls, quelque soit notre Foi, nous n'affronterons pas l'adversité du monde : chaque forteresse peut être contournée. Mais si nous unissons nos différences, nos points de vue différents, alors l'ennemi ne pourra plus nous assiéger : il sera partout à portée de vue.

Que nos différences ne nous séparent pas mais nous unissent !

Nous serons alors reconnaissables à ce que l'Esprit Saint vivra en nous. « Aimons nous les uns les autres », c'est LE commandement de Jésus qui résume la Loi et l'Esprit. Et bien sûr n'oublions pas la suite... « Comme Dieu nous a aimé ».

Ah papa, qu'il me tarde que le monde nous voit si forts, si beaux, si heureux!

Vendredi 8 septembre 2006 : 
Vanité, Orgueil : quels armes pour le Malin!

Bien sûr on parle des 7 pêchés capitaux, ou plus exactement des 8 passions. 

Pouvons nous d'ailleurs vous les réciter, juste pour mémoire?


La vaine gloire (la vanité) *


La tristesse


La luxure


la gourmandise (pas seulement alimentaire!) *


La paresse


La colère


L'avarice *


L'orgueil

Les astérisques repèrent les 3 pêchés principaux: les auriez vous cité ?


1 Jean 2.15-16 « N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime le monde, l'amour du Père n'est point en lui ; car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde  ». 

Notre propos n'est pas de vous mettre en garde contre ces dérives de vie et leur néfastes conséquences. Nous voulons juste parler de ces deux « mouches » qui viennent couper le croyant actif, volontaire, de sa source divine: nous citons la vanité et l'orgueil.


Comprenez bien le piège: tout croyant y est soumis, d'autant plus qu'il croit!

Quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de Dieu parce que nous gardons ses commandements et que nous faisons ce qui lui est agréable. 

1 Jean  3.23-24 : « Et c'est ici son commandement : que nous croyions au nom de son Fils Jésus Christ, et que nous nous aimions les uns les autres, selon le commandement qu'il nous a donné. Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui; et nous connaissons qu'il demeure en nous par l'Esprit qu'il nous a donné ». 


Car le Malin ne peut lutter contre la Foi, il trouve donc en face de lui un adversaire tellement fort qu'il ne va avoir de cesse d'essayer de « couper les vivres » à ce combattant... Nos vivres, c'est l'Esprit Saint.

L'esprit saint viendrait il chez un orgueilleux ? Chez un vaniteux ?  Non bien sûr, mais...

· N'y a t'il pas danger d'orgueil de ramener des gens à la source de vie, de voir des victoires se réaliser dans la vie des frères sous notre influence ? 

· N'y a t'il pas danger de vanité de se voir plus fort que les épreuves de la vie, de gagner des victoires sur l'adversaire ?

En fait, nous avons les moyens de nous sauver et de sauver nos frères en la présence de l'Esprit Saint ; mais comment garder continuellement à l'esprit que ce n'est pas nous qui faisons se réaliser les choses, c'est Dieu ? Et non pas à notre demande, même si c'est bien après notre demande que ce sont réalisés les miracles?

1 Jean 5.18-20 : « celui qui est né de Dieu se garde lui-même, et le malin ne le touche pas. Nous savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est sous la puissance du malin. Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous a donné l'intelligence pour connaître le Véritable; et nous sommes dans le Véritable, en son Fils Jésus Christ ». 

Demandons là encore à notre bouclier, à notre Père, ce qui est si difficile à nos êtres de chair.

Garde nous près de toi

Jeudi 7 septembre 2006 :                 Lettres aux responsables locaux
Chers frères et sœurs,

Nous vous livrons ces quelques lignes pour vous soumettre un projet que nous aimerions voir se réaliser cette année au sein du groupe de prière de VIRE.

La Lecture, lors de notre dernière réunion, citait Matthieu en 5.14-17 : « Vous êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée; et on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes oeuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux ».

C’était le jour où moi et ma femme devions annoncer notre projet, de créer une session de guérison sur VIRE…

Nous ne pouvons en effet pas garder pour nous les grâces que nous recevons dans notre couple : cet amour du Christ ne se conçoit que dans le partage, et nous ressentons l’impérieux besoin de répondre à l’appel de Dieu, et de créer cette session. Nous en avons donc fait part à l’équipe ce mercredi (6 sept). 

J’ai eu le sentiment, le soir où nous l’avons annoncé, d’avoir trouvé certains échos. Peut être même sommes nous tous convaincus de la nécessité d’entrer dans un temps d’action… 

Mais je ne veux pas parler pour les autres. 

En tout cas, ces mots brûlent en nous :

Marc en 16.16-18 : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ; ils saisiront des serpents; s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur feront point de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades, seront guéris ».

Mais comme tout appel de Dieu ne peut se concevoir que dans l’unité chrétienne nous prenons contact avec nos frères protestants, en restant ouverts aux autres confessions qui pourraient également nous rejoindre. Plaise à Dieu de nous guider vers cette unité. Nous aimerions voir se réaliser sur Vire cette unité dans notre groupe, et plus particulièrement dans ces sessions pour les malades. Tout en restant dans le groupe actuel de l’Eau Vive, nous aimerions recevoir tout chrétien, quelque soit son étiquette, désireux de nous apporter sa part de Foi.

Jean, en 17.22-23 : « Je leur ai donné la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils soient un comme nous sommes un, moi en eux, et toi en moi, afin qu'ils soient parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m'as envoyé et que tu les as aimés comme tu m'as aimé ».

Voici donc nos pensées, que nous voulions vous soumettre pour voir la possibilité de créer cette session au sein du groupe de prière de VIRE. Mais…

Nous avons besoin de votre accord.

Nous avons besoin de votre aide. 

Nous avons besoin de votre soutien.

Pouvez vous priez pour nous l’Esprit Saint, et nous faire savoir votre réponse, qui sera la notre ?

Mercredi 6 septembre 2006 :                              Les graines impérissables.

Matthieu, 13.12 : « Car on donnera à celui qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas, on ôtera même ce qu'il croît avoir ». 

Relisez la parabole du semeur.

Que faut il demander à Dieu, à notre père ? Ce qui est impossible, pas ce qui est humainement possible car cela, les hommes doivent déjà le faire, sans aide !

Avez-vous la Foi, au point d’être ce grain de moutarde qui, une fois levé, ressemble tellement à un arbre qu’il protège même les oiseaux qui pourtant mangent les graines tombées sur la route ?

Si vous avez la Foi, demandez l’impossible !

Et faites le !

Je sais que ça heurte notre intelligence ; mais ce qui est normal aux yeux de Dieu est le sur-naturel à nos yeux. Un conseil m’avait été donné : demandes à Dieu de faire germer en toi les graines impérissables, demandes à être cette bonne terre qui donnera du fruit (d’ailleurs, avez-vous remarquez que Dieu ne tient pas compte du nombre de fruit donné : 100, 60 ou 30 : peu importe, ce qui compte, c’est de donner du fruit). 

Jésus cite Isaïe (60.9) en Matthieu, dans cette parabole : « Ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, De peur qu'ils ne voient de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, Qu'ils ne comprennent de leur coeur, Qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse ».

Tu ne peux pas croire que tu verras ces choses sur-naturelles se produire ; demandes à Dieu de faire germer en toi cette intelligence sur-naturelle, d’ouvrir tes yeux et tes oreilles. Ne soit pas de ceux qui ont peur de le faire, de ceux dont a parlé Isaïe.

Mardi 05 septembre :

Ne vous fiez pas aux réalités terrestres, physiques. Chaque objet a différentes représentations, selon le point de vue des dessinateurs : tous auront pourtant dessiné à la perfection ce qu'ils ont vu. Mais seul l'ensemble de leurs dessins permet d'approcher la réalité de l'objet dessiné.

De même, sachons comprendre que les différences entre croyants ne sont que des points de vue différents, qui mis tous bout à bout permettent d'approcher la réalité de Dieu. Nous avons besoin de tous. De vous tous.

Lundi 04 septembre : 

Matthieu 10.32-33 : « C'est pourquoi, quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant mon Père qui est dans les cieux; mais quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux ». 

Quel chrétien sommes nous ? Sommes nous froids ? Tièdes ? Brûlants ?

Notre obéissance à Dieu s’arrête t’elle là où commence l’image qu’on se fait de nous ? 

Le plus souvent, c’est de bonne foi que l’on est prévenant vis-à-vis des autres et qu’on ne les dérange pas dans leur vie avec notre Foi : mais peut être avaient ils besoin d’être remués ! Et notre absence de témoignage est alors devenue une

Non Assistance A Personne en Danger

Ne nous mettons pas dans la peau des autres, nous n’avons – à priori-  pas le Discernement pour cela ; donc vivons notre Foi comme il se doit, comme Jésus nous l’a appris, et laissons Dieu agir chez les autres comme il l’entend.

Augmentons en nous l’obéissance à Dieu ; et si c’est difficile, ce n’est pas grave : demandons lui de le faire pour nous.

